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L'expérience marocaine en matière de réhabilitation du champ
religieux mise en exergue lors d'une rencontre au Caire

L'expérience du Royaume du
Maroc en matière de réha-
bilitation du champ reli-

gieux sous le leadership d’Amir
Al-Mouminine, S.M le Roi Moham-
med VI, a été mise en exergue,
lundi au Caire, lors d’une confé-
rence du Conseil exécutif  des mi-
nistres des Waqf  et des Affaires
islamiques dans le monde isla-
mique.

S’exprimant à cette occasion,
l'ambassadeur du Maroc au Caire et

représentant permanent auprès de la
Ligue des Etats arabes, Ahmed Tazi,
a souligné que l'Institut Mohammed
VI pour la formation des imams,
mourchidines et mourchidates, fonc-
tionne selon une approche holistique
qui focalise sur les constantes de la
religion islamique et préserve son
identité originelle basée sur la tolé-
rance et le juste milieu.

Il a ajouté que l'institut, qui
constitue l'une des pierres angu-
laires de la stratégie intégrée, globale

et multidimensionnelle de réhabili-
tation des valeurs religieuses au
Maroc, contribue à intégrer la di-
mension de la formation continue
des responsables religieux et insiste
sur l’importance de la communica-
tion avec les différents groupes de
la société.

Ahmed Tazi a également évo-
qué le renforcement du rôle du
Conseil supérieur des oulémas, en
tant qu'institution constitutionnelle,
sous le leadership d’Amir Al-Mou-

minine, expliquant que cette insti-
tution indépendante se charge
d’émettre les fatwas lorsqu'il y a un
besoin urgent selon des normes
bien précises.

Cette rencontre revient sur une
série de thématiques, notamment
les expériences des ministères des
Waqf  et des Affaires islamiques en
matière de construction et d’entre-
tien des mosquées, les réglementa-
tions en vigueur en matière de
nomination des imams, des prédi-
cateurs et des muezzins, le danger
d'émettre une fatwa sans disposer
des connaissances requises, ainsi
que les moyens de faire face à l'ex-
trémisme et au terrorisme.

La conférence examine égale-
ment l'importance de créer des ré-
glementations et des programmes
visant à immuniser les mosquées
contre les discours de haine, d'ex-
trémisme et de terrorisme, les
moyens de diffuser les valeurs hu-
maines universelles et la nécessité
d’utiliser les moyens de communi-
cation moderne.

La conférence des ministres des
Waqf  et des Affaires islamiques vise
à renforcer la solidarité islamique
entre les États membres, à promou-
voir la coordination et la coopéra-
tion dans les domaines du
plaidoyer, des waqf  et des affaires
islamiques, à réfuter les doctrines is-
lamophobes et à consacrer les ef-
forts visant à favoriser une
compréhension correcte de l'Islam
dans le monde. 

La dénommée Sultana Khaya refuse 
de rencontrer une délégation du CNDH
Sultana Khaya, une pseudo-militante à la

solde des adversaires de l'intégrité territo-
riale du Maroc, a refusé lundi de recevoir

une délégation du Conseil national des droits de
l’Homme (CNDH), venue l’écouter suite à des
allégations selon lesquelles elle serait victime de
violations des droits de l'Homme.

Une vidéo diffusée par des médias locaux et
des réseaux sociaux montre que la séparatiste
Sultana Khaya n’a pas accepté d’accueillir cette
délégation ou de leur ouvrir la porte de son do-
micile à Boujdour, en se contentant de lancer
des accusations à leur égard depuis une fenêtre
sur le toit de la maison. 

Face aux tentatives des membres de la délé-
gation du CNDH de convaincre cette prétendue
activiste des droits de l'Homme de les rencon-
trer pour un dialogue, Sultana Khaya a eu re-
cours à la provocation en scandant des slogans
hostiles à l’intégrité territoriale du Royaume.

Selon des sources de la Commission régio-
nale des droits de l’Homme (CRDH) de

Laâyoune-Sakia El Hamra, la délégation du
CNDH a rencontré des membres de la famille
de Sultana Khaya pour leur expliquer la nature
de leur mission purement objective, impartiale
et professionnelle visant l’enquête et le suivi des
allégations de violations des droits de l'Homme
à l’égard de cette pseudo-militante. 

La délégation était composée d’Abdelmajid
Belghzal, conseiller de la présidente du Conseil,
de Taoufiq Al Bardiji, président de la CRDH de
Laâyoune-Sakia El Hamra, de Mourad Erraghib,
chef  du cabinet de la présidente du CNDH,
d’Abderrafie Hamdi, directeur du monitoring et
de la protection des droits de l’Homme au
CNDH, en plus de Fadila Ait Boughima, doc-
teur, professeure et spécialiste en médecine lé-
gale.

Le refus par cette habituée des mises en
scène pitoyables, qui se déguise en militante des
droits de l’Homme, montre au grand jour la fai-
blesse de la thèse des séparatistes et le caractère
trompeur des allégations colportées par l’Algérie

et le Polisario, au sujet de la situation des droits
de l’Homme dans les provinces du Sud du
Royaume.

La dénommée Sultana Khaya, instrumenta-
lisée depuis de nombreuses années par les mi-
lices du Polisario et les moyens de propagande
du régime algérien, avait déjà participé à plu-
sieurs cours et exercices militaires dans les
camps de Tindouf, en Algérie.  Elle n’hésite pas
à inciter à la violence armée contre les civils et
les forces de l’ordre au Sahara marocain. 

La mission de la délégation du CNDH à
Boujdour s’inscrit en droite ligne avec la philo-
sophie du Conseil visant la promotion et la pro-
tection des droits humains dans toutes les
régions du Maroc.

Le Conseil de sécurité des Nations unies
avait à maintes reprises salué le rôle des Com-
missions régionales des droits de l'Homme
(CRDH) à Laâyoune et Dakhla, et l’interaction
du Maroc avec les mécanismes du Conseil des
droits de l’Homme de l’ONU.
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#Akhannouch dé-
gage est au-
jourd’hui le
hashtag ou sujet

tendance  le plus populaire sur Twitter
Maroc. Jusqu’à l’écriture de ces lignes,
ce hashtag a atteint plus de 7.000 tweets.
Il a également fait son entrée sur Face-
book. Ses utilisateurs demandent le  dé-
part du chef  du gouvernement accusé
de tous les maux. En effet, on lui re-
proche la hausse des prix des denrées de
première nécessité, l’augmentation de
ceux des carburants et l’obligation du
pass vaccinal. Sa gestion du secteur agri-
cole en tant qu’ancien ministre de
l’Agriculture et  ses penchants libéraux
ont également été pointés du doigt. 

Hashtag de colère

Hicham Attouch, professeur d’éco-
nomie à l’Université Mohammed V de
Rabat, estime que peu importe la per-
sonne ou la partie qui soit derrière ce
hashtag, il y a un contexte favorable qui
alimente toute sorte de mécontente-
ment contre le gouvernement.  « Les
prémices d’une telle colère se sont ma-
nifestées bien plus avant la diffusion
dudit hashtag. Il suffit de se rappeler de
la note du HCP concernant l’indice de
confiance des ménages (ICM), publiée
il y a un mois, et qui fait ressortir que
67,4% des familles déclarent, au T4-
2021, une dégradation du niveau de vie
au cours des 12 derniers mois, 20,3% un
maintien au même niveau et 12,3% une
amélioration.  Le solde d’opinion sur
l’évolution passée du niveau de vie est

resté négatif, à moins 55,2 points,
contre moins 41,5 points au trimestre
précédent et moins 46,6 points au
même trimestre de l’année passée »,
nous a-t-il indiqué. Et de poursuivre : «
Le contexte de formation de ce gouver-
nement explique également en partie
cette lassitude. En effet, la majorité gou-
vernementale a placé - lors de la cam-
pagne électorale et après son investiture
-  la barre des promesses très haut  et
cela a créé des attentes et des espérances
chez un large pan de la population. Le
hic, c’est que ces promesses n’ont pas
pris en considération la conjoncture ac-
tuelle alors qu’il s’agit d’un gouverne-
ment plutôt technocrate constitué
largement d’individus rodés à la planifi-
cation et à la stratégie ».

De son côté, Mohammed Zaoui,
chercheur en sciences politiques, sou-
tient que le hashtag Akhannouch dé-
gage ne reflète pas l’avis de l’ensemble
de l’opinion publique nationale, mais
traduit  un message de malaise et de mé-
contentement de certains de nos conci-
toyens  face à un contexte économique
et social morose, imputé à la mauvaise
gestion gouvernementale. « Il est diffi-
cile de mesurer avec précision la cote
de popularité du chef  du gouverne-
ment et de son équipe en l’absence
d’un ou plusieurs  sondages effectués
selon les règles de l’art », nous a-t-il dé-
claré.  Et de poursuivre : « Il est vrai
qu’en quelques mois seulement, le gou-
vernement d'Akhnnouch a largement
entamé son capital sympathie et perdu
beaucoup de soutien.  Mais cela ne si-
gnifie pas la fin du mandat de l’actuel

Exécutif  et le passage vers de nou-
velles élections. Cette hypothèse sem-
ble lointaine et irréalisable vu le coût
élevé (politique et social) de l’organisa-
tion d’un nouveau scrutin ».

Notre interlocuteur estime que les

premiers signes de désaccord et de mé-
contentement envers l’actuel gouverne-
ment se sont manifestés dès les
premières semaines de son investiture
en raison d’un certain nombre de déci-
sions jugées impopulaires comme, entre

Les raisons d’un
ras-le-bol pressant
Et si c’était le gouvernement qui serait, 

à l’insu de son plein gré, derrière un 
“dégage” qui en dit long ?

Le gouvernement visé par le hashtag le plus populaire sur Twitter Maroc.
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autres, le plafonnement de l'âge d'em-
bauche pour les futurs enseignants et
l'obligation du pass vaccinal. « Le
manque de communication politique
entre le gouvernement  et les citoyens,
notamment  sur certaines questions
sensibles et urgentes, a attisé davantage
la colère et élargi le gap entre les deux
parties», a-t-il noté. Et de rappeler: «La
personnalité d’Akhannouch n’a jamais
fait l’unanimité.  Il y a  ceux qui le consi-
dèrent comme le chantre du libéralisme
sauvage qui endosse parfaitement  le
costume d’un homme de droite ferme
et rigide et ceux qui apprécient  son sens
des affaires et sa réussite dans le monde
du business. Toutefois, cette image a été
entamée  lors de la campagne de boy-
cott de 2018 des produits Danone, Afri-
quia et Sidi Ali. Son retour sur la scène
politique et sa victoire lors des dernières
élections illustrent bien la fébrilité et
l’instabilité de l’opinion publique ainsi
que les contradictions qui la traversent». 

Un mécontentement fondé 
et compréhensible

Cependant, notre source estime que
le mécontentement de nos concitoyens
est fondé et compréhensible face à un
gouvernement qui peine encore à trou-
ver son rythme de croisière et à répon-
dre aux attentes énormes de la
population. « La majorité gouverne-
mentale a  promis monts et merveilles.
Elle a promis d’augmenter le taux de
croissance, de créer un million de postes
de travail, d’opérationnaliser la protec-
tion sociale, de réduire les disparités

spatiales, de réformer le système éduca-
tif  et de généraliser l’enseignement pri-
maire. Mais l’ensemble de ces réformes
demande du temps et beaucoup de vo-
lonté politique. Le hic, c’est que le
temps de politique semble long voire
très long par rapport aux attentes d’une
population qui semble exténuée et en
mauvaise posture après les deux man-
dats du PJD à la tête des commandes du
pays», a-t-elle expliqué. Et d’alerter : «La
situation risque de s’envenimer davan-
tage avec la sécheresse qui plane sur le
pays et le contexte de guerre qui se pro-
file en Ukraine».   

Même évaluation de la part de Hi-
cham Attouch qui pense que nous nous
enfonçons dans un environnement
presque chaotique. D’autant que la loi
de Finances 2022 présentée par l’Exé-
cutif  repose sur l’hypothèse d’une
bonne campagne agricole et un prix bas
du pétrole. Des postulats qui sont deve-
nus caducs aujourd’hui au vu de la sé-
cheresse et de la hausse des prix des
carburants qui frôlent actuellement les
95 dollars. Ce qui suscite des inquié-
tudes concernant un éventuel recours
du gouvernement à l’endettement pour
combler le déficit financier et budgé-
taire. Pis, la loi de Finances ne contient
aucune mesure en faveur des classes
moyennes et vulnérables ni pour ap-
puyer la demande en termes fiscal ou
salarial. Face à ce contexte, notre inter-
locuteur a mis en avant la responsabilité
du gouvernement dans la gestion de
cette conjoncture. « On ne peut pas
mettre tout sur le dos de la conjoncture
actuelle. On ne peut pas tout justifier

par la conjoncture internationale et les
chaînes logistiques internationales. En
effet, tous les produits ne dépendent
pas de l’import. Pour un contexte spé-
cial, il faut des mesures spéciales», a-t-il
fait savoir. Et de poursuivre : « Le gou-
vernement a la possibilité de réagir. Il a
une marge de manœuvre sur le plan fis-
cal via les taxes et impôts et peut inter-
venir sur les marges et sur la structure
des prix. Mais, il refuse de le faire sous
prétexte de préserver les équilibres ma-
croéconomiques. Mais est-ce que ces
équilibres priment  sur le bien-être du
citoyen marocain ? », s’est-il demandé.
Et de s’interroger encore : « Pourquoi
le gouvernement Benkirane a mis en
place un mécanisme d’assurance lors de
la flambée des prix du pétrole en 2013
et pourquoi ce n’est pas le cas au-
jourd’hui ? Pourquoi laisse-t-on les ci-
toyens seuls et sans défense face à la
flambée des prix ? Et pourquoi les en-
treprises chargées de la distribution des
carburants ne fournissent pas assez
d’efforts vu les bénéfices réalisés et au
vu de leur responsabilité sociale. Le
gouvernement peut également interve-
nir en encadrant l’anarchie des spécula-
tions et des médiations. Si les marchés
sont libéralisés, cela ne signifie pas tolé-
rer l’anarchie».

Absence de communication 

Mohammed Zaoui et Hicham At-
touch avancent qu’au-delà de ces fac-
teurs objectifs, l’action
gouvernementale pèche par l’absence
d’une communication  claire et crédi-

ble. « Le canal de communication gou-
vernemental emprunte souvent des
chemins indirects. Il tient beaucoup au
reflexe des communiqués plus qu’autre
chose. Ceci d’autant plus que cette
communication demeure confuse, mar-
quée par l’absence de la figure du chef
du gouvernement souvent en voyage à
l’extérieur», a indiqué Hicham Attouch.
De son côté, Mohammed Zaoui consi-
dère que c’est l’un des points faibles de
l’actuel exécutif. « Souvent, on lui re-
proche son unilatéralisme dans la prise
de décisions, le manque de concerta-
tion avec les parties intéressées et la lo-
gique du fait accompli sans parler du
manque de précision et de clarification
concernant les décisions prises», a-t-il
souligné. Notre source cite, à titre
d’exemple, le cas de la hausse des prix
des produits de première nécessité.  En
effet, le chef  du gouvernement s’est
contenté face au malaise et aux inquié-
tudes des Marocains quant à la cherté
de ces produits, de nier l’extension de
ces  hausses et d’amoindrir leur impact
sur le pouvoir d’achat en déclarant de-
vant les deux chaînes nationales que les
prix de certains produits de base sont
stables, comme les légumes, les fruits
et les viandes. Et que le pétrole et
d’autres produits de base connaissent
une hausse des prix compte tenu des
fluctuations du marché international,
en estimant, toutefois,  que le pouvoir
d’achat du citoyen n’a pas été affecté.
«  C’est ce genre de propos qui ris-
quent de jeter de  l’huile sur le feu »,
a-t-il conclu.

Hassan Bentaleb



La Russie a ordonné mardi le re-
tour dans leurs garnisons d'unités
déployées près de la frontière

ukrainienne, un premier signe de dé-
tente, leur présence laissant craindre de-
puis des semaines une invasion, sur fond
de tensions russo-occidentales.

L'annonce intervient juste avant l'ar-
rivée à Moscou du chancelier allemand
Olaf  Scholz qui doit rencontrer Vladi-
mir Poutine pour désamorcer cette crise,
nourrie par le déploiement de plus de
100.000 hommes dans le voisinage de
l'Ukraine, pays pro-occidental que le
Kremlin veut faire revenir dans sa
sphère d'influence.

"Les unités des districts militaires du
Sud et de l'Ouest (zones frontalières de
l'Ukraine, ndlr) qui ont achevé leurs
tâches, ont déjà commencé à procéder
au chargement sur les moyens de trans-
ports ferroviaires et routiers et commen-
ceront à retourner vers leurs garnisons"
mardi, a annoncé le porte-parole du mi-
nistère russe de la Défense, Igor Kona-
chenkov.

Il a ajouté que "comme toujours"
après des "manoeuvres de préparation
au combat", les militaires retourneront
"dans leurs bases habituelles".

Le porte-parole n'a donné aucune in-
dication sur le nombre des forces
concernées. La Russie poursuit en outre
ses manoeuvres au Bélarus, voisin de
l'Ukraine, jusqu'au 20 février.

Kiev a de son côté immédiatement
salué l'union de l'Ukraine et de ses alliés
occidentaux, qui ont empêché une "es-
calade" russe.

Cette annonce vient après une pre-
mière timide avancée lundi, lorsque le
ministre russe des Affaires étrangères
Sergueï Lavrov avait recommandé à Vla-
dimir Poutine d'approfondir le dialogue
avec l'Occident, tandis que son ministre
de la Défense, Sergueï Choïgou, lui di-
sait qu'une partie des manoeuvres mili-
taires controversées s'achevaient.

Washington estimait qu'une offen-
sive russe contre son voisin était proba-
blement imminente, si bien que son
ambassade à Kiev a été abandonnée
lundi pour être installée à Lviv dans
l'Ouest du pays, en dépit des appels du
président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky de ne pas céder à la panique.

La Russie, qui a déjà annexé la Cri-
mée en 2014 et soutient des séparatistes
prorusses dans un conflit dans l'Est de
l'Ukraine depuis huit ans, a constam-

ment nié toute intention belliqueuse.
Elle se dit à l'inverse menacée par

l'expansion des moyens de l'Otan en Eu-
rope de l'Est et réclame des "garanties
de sécurité", notamment l'assurance que
l'Ukraine n'adhérera jamais à l'Otan et
que l'Alliance éloigne ses infrastructures
militaires des frontières russes.

Ces exigences ont été rejetées par les
Occidentaux, qui ont proposé en
échange des pourparlers sur d'autres su-
jets comme le contrôle des armements,
les visites réciproques d'infrastructures
sensibles ou des discussions sur les
craintes russes en matière de sécurité.

M. Lavrov avait donc sur cette base
dit à Vladimir Poutine que même si ses
principales revendications avaient été re-
jetées, il fallait "prolonger et élargir" le
dialogue avec les Occidentaux.

Alors que des médias américains
avaient évoqué la date de mercredi
comme jour potentiel d'une invasion
russe, le président ukrainien Volodymyr
Zelensky n'a cessé d'appeler au calme la
communauté internationale et sa popu-
lation.

Il a décrété le 16 février "journée de
l'unité", appelant les Ukrainiens à mani-
fester leur patriotisme en portant les

couleurs bleu et jaune du drapeau ce
jour-là.

Lundi soir, à Washington, Paris ou
Berlin, on estimait encore qu'une inva-
sion russe était une possibilité impor-
tante, même si l'on avouait ne pas savoir
si le président Poutine avait pris une dé-
cision en ce sens.

La ministre britannique des Affaires
étrangères Liz Truss a souligné mardi
matin qu'il était encore temps pour Vla-
dimir Poutine d'éviter une guerre en Eu-
rope, mais que ce temps est "limité".

"Nous pourrions être au bord d'une
guerre en Europe, qui aurait de graves
conséquences, non seulement pour les
peuples de Russie et d'Ukraine, mais
plus largement pour la sécurité de l'Eu-
rope", a déclaré la cheffe de la diploma-
tie britannique sur la chaîne Sky News.

Au risque d'irriter le Kremlin, M. Ze-
lensky a lui réitéré lundi que Kiev voulait
rejoindre l'Otan afin de "garantir sa sé-
curité".

Mais cette perspective n'est pas à
l'ordre du jour, selon les Occidentaux
qui, s'ils défendent le droit de l'Ukraine
à ambitionner de rejoindre l'Alliance,
n'ont jamais fixé aucun calendrier en vue
d'une adhésion.

La Russie joue l’apaisement en rappelant 
certaines de ses forces de la frontière ukrainienne



Contrainte au grand écart
entre les ailes droitière et
modérée de son parti,

confrontée à des défections et à
un tassement dans les sondages,
la candidate de droite à la prési-
dentielle française, Valérie Pé-
cresse, apparaissait encore
fragilisée lundi, au lendemain
d'un premier grand meeting pa-
risien très critiqué.

Cela devait être le grand mee-
ting de la relance, pour permettre
à la présidente de la région pari-
sienne de distancer ses adver-
saires d'extrême droite et de se
positionner pour le second tour
face à Emmanuel Macron.

Mais son discours, devant
quelque 7.000 personnes, pour
défendre sa vision d'une "Nou-
velle France", est loin d'avoir
convaincu.

Outre des critiques, y com-
pris au sein de son propre camp,
sur la forme -la présidente de la
région parisienne est peu à l'aise
en public et a déroulé son dis-
cours d'un ton forcé -, Mme Pé-
cresse a été vivement interpellée
pour avoir évoqué le "grand
remplacement".

Cette théorie complotiste
selon laquelle les élites organise-
raient le remplacement des po-
pulations européennes par des
immigrés extra-européens, est
l'un des piliers de la campagne
du candidat d'extrême droite
Éric Zemmour, qui talonne
Mme Pécresse dans les sondages.

La gauche a fustigé l'utilisa-

tion de ce concept par Mme Pé-
cresse, qui avait estimé dimanche
qu'il n'y a "pas de fatalité, ni au
grand déclassement, ni au grand
remplacement".

"C'est un Rubicon de plus
qui est franchi par la droite", a
estimé la candidate socialiste
Anne Hidalgo, tandis que le pa-
tron du PS Olivier Faure se disait
"sidéré".

L'association SOS Racisme a
elle dénoncé des propos "pas
dignes d'une prétendante ma-
jeure à la présidence de la Répu-
blique" et le quotidien de gauche
Libération évoquait "la panique
morale d'une droite qui ne sait
plus où elle habite".

Valérie Pécresse s'est défen-
due lundi matin, assurant que
tout le monde lui faisait dire "le
contraire" de ce qu'elle avait
voulu dire et insistant : "Je ne me
résigne pas, justement, aux théo-
ries d'Éric Zemmour et aux
théories de l'extrême droite,
parce que je sais qu'une autre
voie est possible", a-t-elle af-
firmé sur la radio RTL.

Lors de son meeting di-
manche, Mme Pécresse a tenu
un discours très ferme sur la sé-
curité et l'immigration, évoquant
à de nombreuses reprises "l'or-
dre" et fustigeant des "zones de
non France".

Pour le politologue Jérôme
Jaffré, la candidate du parti Les
Républicains (LR) "est prise en
tenaille" entre ses deux puissants
rivaux d'extrême droite, Marine

Le Pen et Eric Zemmour qui, à
eux deux, représentent près d'un
tiers des intentions de vote, selon
les enquêtes d'opinion.

La candidate LR est en effet
durement attaquée par Eric
Zemmour, qui a estimé samedi
qu'elle n'était "pas de droite".
Dans le même temps, elle a subi
plusieurs défections vers Emma-
nuel Macron la semaine dernière
et doit stopper les départs des
"modérés" vers le camp du pré-
sident sortant.

Lundi, Mme Pécresse a re-
connu qu'elle était "plus à l'aise

dans le dialogue direct avec les
Français" et a défendu son pro-
gramme "extrêmement
construit, extrêmement solide",
mais que "personne ne regarde".

Autre difficulté pour la can-
didate de la droite républicaine,
l'ancien président de droite Ni-
colas Sarkozy ne lui a toujours
pas apporté son soutien officiel
et n'était pas présent à son mee-
ting.

Alors qu'elle avait bénéficié
d'une dynamique après son
élection à la primaire de la
droite en décembre, Mme Pé-

cresse fait jeu égal autour de
15% avec Marine Le Pen, sui-
vies à un demi-point derrière
par M. Zemmour. Le président
sortant Emmanuel Macron,
toujours pas officiellement can-
didat, reste largement en tête
des intentions de vote avec
24% au premier tour.

Pour M. Jaffré, "c'est l'avenir
d'une famille politique qui se
joue". Car si Mme Pécresse est
éliminée dès le premier tour,
"c'est le dépeçage des Républi-
cains qui s'organise", a-t-il dit sur
la radio Europe 1.

La candidate de droite Pécresse à la peine   

Sur l'écran, il a l'apparence du candidat
et sa voix. Et pourtant ce n'est pas
Yoon Suk-yeol, prétendant à la prési-

dence sud-coréenne, mais "AI Yoon", son
avatar produit avec la technologie "deep-
fake". Dans un QG de campagne de Séoul,
une bande de collaborateurs, jeunes et à la
page, utilise l'intelligence artificielle pour ten-
ter l'impossible: rendre cool un responsable
politique sexagénaire.

A partir de plusieurs heures d'images du
candidat du parti d'opposition, le Pouvoir au
peuple (PPP), l'équipe de geeks a créé un
avatar numérique de Yoon Suk-yeol et a
lâché "AI Yoon" dans l'arène de la campagne
électorale en vue de la présidentielle du 9
mars. Le "deepfake", cette technologie nu-
mérique qui permet de créer des simulations
hyper réalistes de personnes réelles, avait déjà
fait des incursions dans des campagnes nu-
mériques. Mais les créateurs d'"AI Yoon"
pensent qu'il est le premier avatar deepfake
officiel d'un candidat, un concept qui fait
mouche en Corée du Sud, pays qui dispose
de l'Internet le plus rapide au monde en vi-
tesse moyenne.

Les cheveux soigneusement peignés, ar-
borant un élégant costume, l'avatar ressem-
ble à s'y méprendre au candidat sud-coréen.
Mais il emploie un langage un peu plus cor-
rosif, avec des phrases calibrées pour devenir
virales afin d'attirer les jeunes électeurs.

Le succès est au rendez-vous. AI Yoon a
généré des millions de vues depuis son lan-
cement le 1er janvier.

Des dizaines de millions de personnes
l'ont interrogé, avec souvent des questions
peu habituelles en politique.

"Le président Moon Jae-in et (le can-
didat du parti au pouvoir) Lee Jae-myung se
noient. Lequel sauvez-vous?", a demandé un
internaute à AI Yoon.

"Je leur souhaite bonne chance à tous les
deux", a rétorqué l'avatar.

A première vue, AI Yoon pourrait passer
pour un vrai candidat, démontrant les pro-
grès réalisés ces dernières années par les vi-
déos issues de l'intelligence artificielle.

Le candidat Yoon de chair et d'os a en-
registré plus de 3.000 phrases, soit vingt
heures d'audio et de vidéo, pour fournir suf-
fisamment de données à une entreprise sud-
coréenne de technologie deepfake chargée
de créer l'avatar.

"Les mots prononcés le plus souvent par
Yoon sont mieux reproduits dans AI Yoon",
estime Baik Kyeong-hoon, le directeur de
l'équipe AI Yoon. Ce que dit l'avatar est écrit
par l'équipe de campagne, et non par le can-
didat lui-même.

"On essaie de trouver des réponses
drôles et satiriques", explique M. Baik à
l'AFP. La stratégie s'est révélée payante. Les
déclarations d'AI Yoon ont fait la une des

médias sud-coréens et sept millions de per-
sonnes se sont rendues sur le site "Wiki
Yoon" pour interroger l'avatar.

"Si on avait produit uniquement des dé-
clarations politiquement correctes, nous
n'aurions pas eu ces réactions", assure M.
Baik. "L'establishment politique a été trop
lent face à une société qui évolue rapide-
ment", ajoute-t-il.

Quand il répond aux questions des inter-
nautes, AI Yoon surnomme le président
Moon et son dauphin Lee "Moon Ding
Dong" et "Lee Ding Dong".

"Je veux poser cette question à Moon
Ding Dong: +qui est notre véritable en-
nemi?", dit AI Yoon dans une attaque à
peine voilée contre ce que ses détracteurs ap-
pellent l'approche plus conciliante du prési-
dent envers Pyongyang.

Le président en exercice a rencontré son
homologue nord-coréen Kim Jong Un qua-
tre fois pendant son mandat, une stratégie
diplomatique que M. Yoon considère
comme trop douce.

L'avatar a aussi utilisé l'humour pour es-
sayer de détourner l'attention des scandales
passés de son candidat Yoon, en disant par
exemple avoir reçu des fruits en cadeau de
la part d'une entreprise de BTP, quand il était
procureur.

"Je ne suis pas redevable devant les kakis
et les melons. Je ne suis redevable que devant

le peuple", a déclaré AI Yoon, bien que le
vrai candidat ait dû reconnaître par la suite
qu'il avait accepté certains cadeaux.

Le type de langage utilisé par AI Yoon
s'inspire de celui en vogue dans le monde des
jeux en ligne, explique Kim Myuhng-joo,
professeur de sécurité de l'information à la
Seoul Women's University.

"AI Yoon lit les scripts compilés par ses
créateurs, qui parlent franchement", a souli-
gné Kim.

Ko Sam-seog, membre de l'équipe de
l'adversaire, Lee Jae-myung, accuse le cyber-
candidat de "rabaisser le niveau politique".

Mais le sarcasme fonctionne: même si les
sondages donnent les deux favoris au coude-
à-coude pour l'élection du 9 mars, M. Yoon
a pris une légère avance sur son rival parmi
les électeurs de moins de 30 ans.

Le gendarme électoral de Corée du Sud
autorise les avatars de candidats à condition
qu'ils soient identifiés comme technologie
deepfake et ne diffusent pas de la désinfor-
mation.

La technologie deepfake suscite de nom-
breuses craintes de désinformation. Mais M.
Baik pense que l'intelligence artificielle repré-
sente l'avenir des campagnes électorales.

"Il est si facile de créer d'énormes quan-
tités de contenu avec la technologie deep-
fake", a-t-il déclaré à l'AFP. "Il est inévitable
qu'elle soit de plus en plus utilisée".

La démocratie deepfake en Corée du Sud
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Les amis occidentaux de l'Ukraine
affirment qu'ils protègent le pays
en défendant son droit d'adhérer

à l'OTAN. Le contraire est vrai. En dé-
fendant un droit théorique, ils mettent
en péril la sécurité de l'Ukraine en aug-
mentant la probabilité d'une invasion
russe. L'indépendance de l'Ukraine
pourrait être défendue beaucoup plus
efficacement en concluant un accord
diplomatique avec la Russie garantis-
sant la souveraineté de l'Ukraine en
tant que pays non membre de l'OTAN,
à l'instar de l'Autriche, de la Finlande
et de la Suède (tous membres de
l'Union européenne mais pas de
l'OTAN).

Plus précisément, la Russie accep-
terait de retirer ses troupes de l'est de
l'Ukraine et de se démobiliser près de
la frontière ukrainienne ; et l'OTAN re-
nonce à s'élargir à l'Ukraine, à condi-
tion que la Russie respecte la
souveraineté de l'Ukraine et que
l'Ukraine respecte les intérêts russes en
matière de sécurité. Un tel accord est
possible parce qu'il est dans l'intérêt
des deux parties.

Certes, ceux qui prônent l'adhésion
de l'Ukraine à l'OTAN considèrent un
tel accord comme naïf. Ils soulignent
que la Russie a envahi l'Ukraine et an-
nexé la Crimée en 2014, et que la crise
actuelle est survenue parce que la Rus-
sie a amassé plus de 100.000 soldats à
la frontière ukrainienne, menaçant une
nouvelle invasion. Le Kremlin a ainsi
violé les termes du mémorandum de
Budapest de 1994, dans lequel la Russie
s'engageait à respecter l'indépendance
et la souveraineté de l'Ukraine (y com-
pris sur la Crimée) en échange de la
restitution par l'Ukraine de l'énorme
stock d'armes nucléaires dont elle a hé-
rité à la suite de l'effondrement de
l'Union soviétique.

Néanmoins, il est possible que la
Russie accepte et respecte une Ukraine
neutre. Une offre dans laquelle
l'Ukraine acquiert ce statut n'a jamais
été sur la table. En 2008, les Etats-Unis
ont proposé que l'Ukraine (et la Géor-
gie) soient invitées à rejoindre l'OTAN,
et cette suggestion a pris de l'impor-
tance dans la région depuis. Considé-
rant la décision des Etats-Unis comme
une provocation envers la Russie, les
gouvernements français, allemand et
de nombreux autres pays européens
ont empêché l'Alliance d'adresser une
invitation immédiate à l'Ukraine ; mais
dans une déclaration conjointe avec
l'Ukraine, les dirigeants de l'OTAN ont
clairement indiqué que l'Ukraine "de-
viendrait membre de l'OTAN".

Du point de vue du Kremlin, la
présence de l'OTAN en Ukraine
constituerait une menace directe pour

la sécurité de la Russie. Une grande
partie de la politique soviétique a été
conçue pour créer un tampon géogra-
phique entre la Russie et les puissances
occidentales. Depuis l'effondrement de
l'Union soviétique, la Russie s'est vio-
lemment opposée à l'élargissement de
l'OTAN à l'ancien bloc soviétique. Oui,
le raisonnement de Poutine reflète une
continuation de l'état d'esprit de la
guerre froide ; mais cet état d'esprit
reste actif  des deux côtés.

La guerre froide a été marquée par
une série de guerres locales et régio-
nales par procuration pour déterminer
si les Etats-Unis ou l'Union soviétique
installeraient des régimes favorables à
leurs côtés. Alors que le champ de ba-
taille se déplaçait dans le monde entier
- de l'Asie du Sud-Est et centrale à
l'Afrique, à l'hémisphère occidental et
au Moyen-Orient - il était toujours san-
glant.

Mais depuis 1992, la plupart des
guerres visant à un changement de ré-
gime ont été menées ou soutenues par
les Etats-Unis, qui en sont venus à se
considérer comme la seule superpuis-
sance après l'effondrement de l'Union
soviétique. Les forces de l'OTAN ont
bombardé la Bosnie en 1995 et Bel-
grade en 1999, envahi l'Afghanistan en
2001 et bombardé la Libye en 2011.
Les Etats-Unis ont envahi l'Irak en
2003 ; et en 2014, ils ont ouvertement
soutenu les manifestations ukrai-
niennes qui ont renversé le président
pro-russe du pays, Viktor Ianouko-
vitch.

Bien sûr, la Russie a également
poursuivi des opérations de change-
ment de régime. En 2004, elle s'est in-
gérée en Ukraine pour aider

Ianoukovitch par l'intimidation des
électeurs et la fraude électorale. Ces ac-
tions ont finalement été bloquées par
les propres institutions ukrainiennes et
des manifestations de masse. La Russie
continue également d'imposer ou de
soutenir des régimes amis dans sa
proche périphérie, plus récemment au
Kazakhstan et en Biélorussie (qui est
désormais entièrement sous la coupe
de Poutine).

Mais l'animosité et la méfiance mu-
tuelles entre la Russie et l'Occident ont
un pedigree très ancien. Tout au long
de son histoire, la Russie a craint et, en
fait, subi des invasions répétées de
l'Ouest, tandis que les Européens ont
craint et subi les efforts expansion-
nistes répétés de la Russie depuis l'Est.
Ce fut une saga longue, triste et san-
glante.

Avec l'esprit d'Etat des deux côtés,
cette animosité historique aurait pu
s'estomper après la disparition de
l'Union soviétique. C'était possible
dans la première moitié des années 90,
mais l'occasion a été gâchée. Le début
de l'élargissement de l'OTAN a joué un
rôle. En 1998, George F. Kennan, di-
plomate de longue date et historien des
relations américano-soviétiques, était
visionnaire et pessimiste. "Je pense que
[l'expansion de l'OTAN] est le début
d'une nouvelle guerre froide", a-t-il dé-
claré. «Je pense que les Russes vont
progressivement réagir assez négative-
ment et cela affectera leur politique. Je
pense que c'est une erreur tragique.
William Perry, le secrétaire américain à
la Défense de 1994 à 1997, a accepté et
a même envisagé de démissionner de
l'administration du président Bill Clin-
ton sur la question.

Aucune des deux parties ne peut
prétendre à l'innocence à ce stade. Plu-
tôt que d'essayer de prétendre qu'un
côté est un saint et l'autre un pécheur,
chacun devrait se concentrer sur ce
qu'il faudra pour assurer la sécurité des
deux côtés et du monde entier. L'his-
toire suggère qu'il est préférable de sé-
parer géographiquement les forces
russes et de l'OTAN, plutôt que de
s'affronter directement de l'autre côté
d'une frontière. L'insécurité euro-
péenne et mondiale était à son pa-
roxysme lorsque les forces américaines
et soviétiques se sont affrontées à
courte distance - à Berlin en 1961 et à
Cuba en 1962. Dans ces circonstances
déchirantes et menaçantes pour le
monde, la construction du mur de Ber-
lin a servi de stabilisateur, quoique pro-
fondément tragique.

Aujourd'hui, notre principale
préoccupation devrait être la souverai-
neté et la paix de l'Ukraine en Europe
et dans le monde, et non la présence de
l'OTAN en Ukraine, et certainement
pas un nouveau mur. L'Ukraine elle-
même serait beaucoup plus sûre si
l'OTAN arrêtait son expansion vers
l'est en échange du retrait de la Russie
de l'est de l'Ukraine et de la démobili-
sation de ses forces le long de la fron-
tière ukrainienne. Une diplomatie allant
dans ce sens, soutenue par la participa-
tion de l'UE et des Nations unies, s'im-
pose de toute urgence.

Par Jeffrey D. Sachs
Professeur à l'Université de Columbia,

directeur du Centre pour le développement 
durable de l'Université de Columbia 

et président du Réseau des solutions de 
développement durable des Nations unies.

Comment protéger la 
souveraineté de l'Ukraine
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Une ferme intelligente a été lan-
cée, lundi à la Faculté polydisci-
plinaire de Larache, pour

contribuer au renforcement de la re-
cherche scientifique dans le domaine de
l'agriculture et des industries agroali-
mentaires.

Cette ferme, unique en son genre,
qui a été inaugurée en présence du mi-
nistre de l'Enseignement supérieur, de la
Recherche scientifique et de l'Innova-
tion, Abdellatif  Miraoui, du président de
l'Université Abdelmalek Essaâdi,
Bouchta El Moumni, et du doyen de la
Faculté polydisciplinaire de Larache,
Mohamed Larbi Kerkeb, vise à dévelop-
per les techniques d'intelligence artifi-
cielle et la quatrième révolution
industrielle dans le secteur agricole, afin
de planifier et gérer les cultures avec pré-
cision.

Cette structure de recherche contri-
buera aux efforts de rationalisation de
l'utilisation des ressources naturelles,
ainsi que l’utilisation des pesticides et
des engrais avec un traitement sélectif
des sols et des cultures dans le cadre
d’une approche durable.

La ferme intelligente se base sur l'uti-

lisation des technologies de l'Internet
des objets et des drones pour détermi-
ner les propriétés du sol, surveiller le dé-
veloppement des plantes et estimer les
rendements, en plus d’un logiciel intelli-
gent qui analyse les données et prend
des décisions sans intervention humaine.

Cette visite a été l’occasion pour le
ministre de s'enquérir d'un ensemble
d'amphithéâtres nouvelle génération, qui
se basent sur une interaction numérique
entre le professeur et les étudiants, en
plus d’applications pour téléphones in-
telligents qui ont été développées loca-
lement pour gérer les affaires
estudiantines, et de salles numériques
pour l'apprentissage des langues et le
renforcement des soft skills.

Le ministre a aussi visité le projet
"Future Gate" qui vise le renforcement
de l'employabilité des diplômés, l’encou-
ragement de l'esprit d’initiative et l'inser-
tion socioprofessionnelle des jeunes.

Dans une déclaration à la presse à
cette occasion, M. Miraoui a indiqué que
la Faculté polydisciplinaire de Larache a
réalisé un grand progrès dans le do-
maine du digital, devenant ainsi un mo-
dèle à suivre, saluant les efforts des

administrations de l’université et de la fa-
culté, ainsi que l'implication des cher-
cheurs, du corps enseignant et des
étudiants dans le développement de ser-
vices numériques au niveau de la faculté.

Le ministre a, en outre, évoqué le
projet de la ferme intelligente, qui
contribuera à fédérer les capacités de re-
cherche scientifique et d'innovation,
ainsi que les compétences des cher-
cheurs, en adéquation avec les potentia-
lités agricoles de la province de Larache,
saluant l'ouverture de la faculté sur son
environnement socioéconomique, en
plus de sa volonté de répondre aux be-
soins du marché du travail en matière de
cadres.

Pour sa part, M. El Moumni a souli-
gné que cette visite a permis d’aller à la
rencontre d’un ensemble d'enseignants-
chercheurs et de doctorants ayant des
projets de recherche dans les domaines
de l'agriculture et des industries agroali-
mentaires, tout en prenant connaissance
des efforts en termes de numérisation
des services de la faculté, mettant en
avant les efforts de la faculté pour for-
mer des cadres et des compétences
adaptés aux besoins du marché du travail
dans la province de Larache, connue
pour ses potentialités agricoles.

Quant à M. Kerkeb, il a assuré que
cette ferme constitue un projet de re-
cherche scientifique dans lequel des cher-
cheurs de diverses disciplines (biologie,
physique, mathématiques...) oeuvrent
pour le développement d'une agriculture
intelligente basée sur l'intelligence artifi-
cielle, afin de rationaliser les ressources
naturelles, notamment l'eau d'irrigation,
et d'améliorer la qualité des cultures dans
le cadre d'une démarche durable.

Le ministre a tenu des rencontres
avec un ensemble d'étudiants et de pro-
fesseurs, au cours desquelles ils ont pré-
senté les résultats obtenus par ces
projets et programmes, ainsi que leur
rôle central dans l'amélioration et la mo-
dernisation de la formation et de la re-
cherche scientifique au niveau de la
Faculté polydisciplinaire de Larache.
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Lancement d'une ferme intelligente à Larache
pour renforcer la recherche scientifique
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Divers
Caravane 

Une caravane humanitaire
et médicale a été organisée, sa-
medi, au profit des habitants
du douar Oulghazi, dans la
commune d’Imilchil (province
de Midelt), par le Lions Club
unité HEM-Casablanca.

Quelque 300 familles né-
cessiteuses ont bénéficié de
cette opération alimentaire et
de soins médicaux, dans le
cadre de cette initiative visant
à venir en aide aux personnes
démunies de cette région en-
clavée qui subit, de temps à
autre, des vagues de froid.

Ces aides sociales, desti-
nées aux couches sociales dé-
favorisées et en situation de
précarité, ont été distribuées en
coordination avec les autorités
locales.

Ainsi, un total de 300 pa-
niers alimentaires, couvertures
et lots de vêtements ont été
remis à des familles nécessi-
teuses, dont les membres ont
bénéficié également de consul-
tations médicales dans diffé-
rentes spécialités.

Cette action vise à atténuer
les effets socio-économiques
de la pandémie du Covid-19
sur les catégories sociales dé-
munies du douar Oulghazi et à
consacrer les valeurs de solida-
rité et d’entraide entre les dif-
férentes composantes de la
société, a souligné la présidente
du Lions Club unité HEM-Ca-
sablanca, Noura Boutaleb.

Formation 
Une session de formation

dans le domaine de la prise en
charge des enfants diabétiques
a été organisée tout au long de
la semaine dernière à Errachi-
dia par la Direction régionale
de la santé et de la protection
sociale à Drâa-Tafilalet.

Cette formation a été ini-
tiée en collaboration avec la wi-
laya de la région de
Drâa-Tafilalet, la délégation
provinciale de la santé et de la
protection sociale à Errachidia
et l’Association Hayat pour les
enfants diabétiques.

Cette première session
d’une série de formations pré-
vues dans les autres provinces
de la région a bénéficié à 40 ca-
dres de la santé, dont des mé-
decins généralistes, des
pédiatres et du personnel infir-
mier.

Cette initiative a bénéfice
aussi à une centaine d’enfants
diabétiques et à leurs parents
qui ont été formés dans le do-
maine de la prise en charge de
cette catégorie de patients, sur
le plan aussi bien de l’hospita-
lisation que du suivi médical.

Cette formation a été assu-
rée par des médecins spécia-
listes en pédiatrie, des
professeurs dans les facultés de
médecine et des experts dans
les domaines psychologique et
éducatif.

L'USMS à Béni Mellal, première université publique
à adhérer au programme Data-Tika de la CNDP
La Commission nationale de contrôle de la

protection des données à caractère per-
sonnel (CNDP) et l’Université Sultan

Moulay Slimane (USMS) ont signé, lundi à Béni
Mellal, une convention de partenariat qui for-
malise l’adhésion de l’USMS au programme
Data-Tika de la CNDP.

Ainsi, l’USMS est la première université pu-
blique marocaine à signer une telle convention
avec la CNDP et à adhérer au programme Data-
Tika qui vise à renforcer et à promouvoir la pro-
tection des données à caractère personnel.

A travers cette convention, qui a été signée
par le président de l’USMS, Nabil Hmina, et le
président de la CNDP, Omar Seghrouchni, les
deux parties visent notamment à promouvoir
des partenariats et des formations de pointe
sanctionnées par des masters et des doctorats en
matière de traitement et de protection des don-
nées à caractère personnel.

Les deux parties seront également en mesure

d’élaborer et de mettre en oeuvre des cycles de for-
mation continue diplômante, qualifiante ou certi-
fiante, renforcer la recherche et le développement
dans les domaines de la protection des données à
caractère personnel et également encourager les
échanges d’expertises sur des sujets et thématiques
d’intérêt commun.

Dans une déclaration à M24, la chaîne d’infor-
mation en continu de la MAP, le président de la
CNDP a indiqué à cette occasion que l’adhésion
de l’USMS au programme Data-Tika vise une col-
laboration sur trois volets offerts par la CNDP, à
savoir, le renforcement de la conformité de l’USMS
à la loi 09-08 relative à la protection des données
physiques à l’égard du traitement des données à ca-
ractère personnel, l’inversion du paradigme et pro-
jets de l’USMS liés à la Data et enfin l’alimentation
des lignes directrices pour les briques de confiance.

Dans le détail, il s’agit principalement d’ac-
compagner l’USMS dans le processus de mise en
conformité avec la loi 09-08, d’organiser des ses-

sions de formation des formateurs sur la protec-
tion des données à caractère personnel ainsi que
d’ateliers et brainstormings sur les usages de don-
nées tels qu’envisagés par l’USMS et son écosys-
tème dans le cadre de ses développements métiers
et positionnements stratégiques futurs, a-t-il ex-
pliqué.

Il est également question d’identifier les diffé-
rentes problématiques de l’USMS liées à la protec-
tion des données à caractère personnel, a ajouté M.
Seghrouchni, relevant que la signature de cette
convention marque le démarrage effectif  d’un tra-
vail qui va durer plusieurs mois et au terme duquel
il sera procédé à la publication des résultats de cette
première collaboration avec une université pu-
blique marocaine. "La CNDP est aujourd’hui pas-
sée à une phase où elle souhaite travailler dans les
territoires et entend utiliser le tissu des universités
et des collectivités territoriales pour pouvoir nor-
maliser la protection des données au niveau des ré-
gions", a-t-il fait savoir. 



     
    

La création de postes
d'emploi au Maroc dé-
pend principalement de

la persistance à diversifier l'éco-
nomie nationale et à accroître
la compétitivité des entreprises,
notamment les petites et
moyennes entreprises (PME), a
souligné, lundi, le Haut-com-
missaire au plan, Ahmed Lah-
limi.

"L'emploi demeure une
question compliquée et néces-

site un travail de longue ha-
leine. La création d'emplois au
Maroc dépend de la persistance
à diversifier l'économie et à ac-
croître la compétitivité", a dit
M. Lahlimi lors du webinaire
de présentation du rapport sur
le "paysage de l'emploi au
Maroc", élaboré par le Haut-
commissariat au plan (HCP) et
la Banque mondiale (BM).

Il a, dans ce sens, relevé que
la question de l'emploi revêt
une grande importance, dans la
mesure où elle constitue un élé-
ment clé de la croissance et
pèse aussi sur le moral de la po-
pulation, ajoutant que le HCP
procèdera au lancement d'un
compte satellite de l'emploi
pour mesurer la productivité
par branche d'activité, par
agent économique, par genre et
par qualification, rapporte la
MAP.

Pour sa part, le directeur
pays pour le Maghreb et Malte
à la Banque mondiale, Jesko
Hentschel, est revenu sur la
centralité de l'emploi pour le
Maroc, faisant référence au
nouveau modèle de développe-
ment (NMD) qui a accordé une

place de choix à cette question.
Evoquant la dynamique du

marché de travail marocain du-
rant les 10 dernières années, M.
Henstchel a souligné que le
tissu économique marocain
souffre de problèmes, surtout
les petites et moyennes entre-
prises (PME) qui ont du mal à
réaliser de la croissance et, par
conséquent, à créer des em-
plois.

De plus, il a indiqué que
l'inclusion des jeunes est au-
jourd'hui le plus grand pro-
blème du marché de l'emploi
marocain, notant que cette ca-
tégorie est la plus touchée par
le chômage.

La participation des
femmes à la vie active est aussi
un maillon faible du marché de
travail marocain, a fait remar-
quer M. Henstchel, ajoutant
que les femmes marocaines ont
accès à une éducation de qua-
lité mais n'arrivent pas toutes à
intégrer le marché du travail.

Résultat de la première
phase d'un programme
d'études sur l'emploi mis en
œuvre conjointement entre le
Maroc et la BM, ce rapport

livre un diagnostic de l'emploi
qui analyse les données prove-
nant principalement des en-
quêtes sur la main-d'œuvre et
utilise de nouvelles méthodes
analytiques pour cerner les
principales tendances du mar-
ché du travail.

Les principaux défis recen-
sés serviront de point de départ
pour une analyse plus appro-
fondie et la formulation de
stratégies dans la prochaine
phase du programme. Ainsi, le
rapport définit quatre priorités,
à savoir "l'accélération de la
transformation structurelle
pour créer des emplois plus
nombreux et de meilleure qua-
lité dans les secteurs à plus
haute productivité", "la promo-
tion de la formalisation et
l'amélioration de la qualité des
emplois", "l'accroissement de la
participation des femmes au
marché du travail (PFMT) et la
facilitation de l'accès des
femmes à des emplois de meil-
leure qualité" et "le soutien des
jeunes dans leur passage des
études au marché du travail et
l'abaissement du taux élevé de
chômage chez les jeunes".

Plus de 10 mille 
entreprises 
défaillantes en 2021

Le nombre d'entreprises dé-
faillantes au Maroc s'est établi à
10.556 en 2021, en hausse de 59%
par rapport à l'année 2020, res-
sort-il d'une étude réalisée par le
cabinet Inforisk.

Par catégorie, 99,5% de ces dé-
faillances concernent les très pe-
tites entreprises (TPE), alors que
les petites et moyennes entreprises
(PME) représentent 0,5%, précise
l'étude intitulée "Défaillances
Maroc 2021: une vague forte mais
pas un tsunami", rapporte la MAP.

La hausse des défaillances s'ex-
plique en partie par des raisons
conjoncturelles, fait remarquer In-
forisk, ajoutant que des entre-
prises notamment les TPME, ont
particulièrement souffert en 2021,
avec des baisses plus ou moins im-
portantes de chiffre d'affaires, du
fait d'une reprise partielle de leur
activité avec la crise Covid débu-
tée en 2020. Il s'agit également de
l'arrêt des aides généralisées de
l'Etat en 2020 (Damane Oxy-
gène/PME, indemnités CNSS...),
indique l'étude, ajoutant que "ces
aides maintenaient sous perfusion
un certain nombre d’entreprises
fragiles, qui, sans elles, n'auraient
pu passer le cap de 2020".

Entre 2009 et 2021, les défail-
lances d'entreprise ont passé de
2.541 à 10.556, marquant une
hausse de 331%. Par ville, l'axe
Casablanca-Rabat-Kénitra a
concentré 39% des défaillances,
devant Tanger (8%), Marrakech
(8%) et Rabat (7%), révèle ladite
étude, fait ressortir que 33% des
entreprises défaillantes opèrent
dans le secteur du commerce,
21% dans l'immobilier, 15% dans
le bâtiment et travaux publics
(BTP) et 8% dans le transport.

Les activités les plus touchées
sont les "autres commerces de
gros" (19%), les intermédiaires du
commerce du gros (12%) et les
autres travaux de construction
(10%). En 2021, pour 1 société
défaillante, il y avait 5,5 sociétés
créées. Ce ratio, après une baisse
tendancielle entre 2009 et 2015,
s’est repris à partir de 2016.

La création d'emplois dépend de la diversification de
l'économie et de l'amélioration de la compétitivité

Webinaire de
présentation du
rapport sur le
"paysage de 
l'emploi au
Maroc", élaboré
par le HCP 
et la Banque
mondiale
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La Confédération générale
des entreprises du Maroc
(CGEM) et Business Eu-

rope ont organisé conjointement
lundi 14 février une rencontre sur
le thème “La modernisation de
l'Accord d’association Maroc-UE
: pour une intégration plus forte
des marchés européens et afri-
cains”.  

Tenu en marge de la 7ème
édition de l’UE-Africa Business
Summit (EABF), cet événement
a connu la participation de Cha-
kib Alj et Pierre Gattaz, respecti-
vement présidents de la CGEM et
de Business Europe, et de repré-
sentants d’entreprises marocaines
et européennes opérant sur les
deux continents.  

Lors de son intervention à
l’ouverture de ce webinaire, Cha-
kib Alj a affirmé “la nécessité de
donner un nouveau souffle à l'ac-
cord commercial et d’investisse-
ment Maroc-UE, adopté en 1996,
afin qu’il puisse refléter la nou-
velle réalité”. Il a également sou-
ligné le rôle joué par le Maroc et
ses entreprises dans le renforce-
ment de la relation UE-Afrique.
“De par sa stabilité politique et
ses avantages géographique, fi-
nancier et économique, entre au-
tres, le Royaume est aujourd’hui
une destination d’investissement
fiable et à forte valeur ajoutée et

un hub reconnu pour l’Afrique”,
a-t-il déclaré.  

Le président de la CGEM a
aussi rappelé que “les entreprises
et les sociétés marocaines et euro-
péennes partagent les mêmes
défis, notamment ceux liés à l’im-
migration, au changement clima-
tique et à l’instabilité des chaînes
d’approvisionnement. Elles par-
tagent également la même vision
des solutions et des opportunités
à saisir, à savoir plus de com-
merce, plus d'emplois pour les
jeunes et les femmes en particu-
lier et plus d’attention aux PME,
épine dorsale de nos économies
respectives”. Et pour conclure,
“la modernisation de l'Accord
d’association Maroc-UE offre un
énorme potentiel et peut être un
modèle pour une relation UE-
Afrique plus forte. Le temps est à
l’action!”.  

Pour sa part, Pierre Gattaz a
souligné que «le monde a changé
depuis l’entrée en vigueur de l’Ac-
cord d’association UE-Maroc et il
faut l’adapter aux réalités com-
merciales du 21ème siècle et aux
besoins des entreprises dans des
domaines importants comme
l’économie digitale. Pour favoriser
l’intégration de nos chaînes de va-
leur, nous devons combler les
barrières non-tarifaires et faciliter
les investissements étrangers et le

commerce de services notam-
ment. Cela sera encore plus im-
portant dans un contexte où
beaucoup d’entreprises euro-
péennes cherchent à diversifier
leurs sources d’approvisionne-
ment.» 

Lors de leurs interventions,
les panélistes ont présenté les
avantages qu’offrerait la moderni-
sation de l’Accord d’association
Maroc-UE pour les entreprises
des deux continents, notamment
en termes d’intégration des
chaînes de valeur, particulière-

ment à la lumière de l’entrée en
vigueur de la Zone de libre-
échange continentale africaine
(Zlecaf). Cette dernière donnera
accès à un marché de 1,2 milliard
de consommateurs et permettra
de stimuler l'investissement et de
créer de la valeur ajoutée et de
l'emploi pour une croissance so-
cioéconomique durable du conti-
nent africain.  

Pour rappel, la CGEM et Bu-
siness Europe avaient adopté, le
21 septembre 2021, une déclara-
tion conjointe, qui prône une mo-

dernisation du cadre des relations
commerciales et d'investissement
Maroc-UE, attendue depuis long-
temps par les deux communautés
des affaires. 

Cette modernisation devra li-
bérer le potentiel économique
inexploité du partenariat précité
afin de soutenir une reprise éco-
nomique post-pandémique effec-
tive et durable et de saisir les
opportunités liées  notamment
aux chaînes d’approvisionnement,
à la durabilité ou encore au numé-
rique. 

Les entreprises plaident pour une modernisation
de l’Accord d’association Maroc-UE 

Le dirham s'est déprécié de 0,38% vis-
à-vis du dollar et de 0,51% face à l'euro
entre les mois de décembre 2021 et de jan-
vier 2022, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Au titre du premier mois de cette
année, aucune offre n'a été enregistrée dans
le cadre des adjudications de devises orga-
nisées par la Banque centrale, ressort-il de

la dernière revue mensuelle de la conjonc-
ture économique, monétaire et financière
de BAM.

Au niveau du marché interbancaire, le
volume des échanges de devises contre di-
rhams s’est situé à 28,9 milliards de di-
rhams (MMDH) en décembre 2021, en
hausse de 3,7 MMDH par rapport au

même mois une année auparavant.
Concernant les opérations des banques

avec la clientèle, leur volume s’est établi à
35,2 MMDH pour les achats au comptant
et à 18,9 MMDH pour ceux à terme,
contre respectivement 32,2 MMDH et 15,4
MMDH une année auparavant.

Quant aux ventes, elles ont porté sur

un montant de 43,4 MMDH pour les opé-
rations au comptant et de 12,7 MMDH
pour celles à terme, après 30,6 MMDH et
5 MMDH respectivement.

La position nette de change des
banques est ressortie ainsi quasiment in-
changée à -3,7 MMDH à fin décembre.

Le dirham se déprécie de 0,38% face au dollar en janvier dernier

LIBÉRATION MERCREDI 16 FEVRIER 2022

Des entreprises polonaises représentant di-
vers secteurs sont intéressées par l’investisse-
ment dans les provinces du Sud qui connaissent
un essor économique remarquable, a affirmé
l’ambassadeur du Maroc en Pologne, Abderra-
him Atmoun. 

Huit grandes entreprises polonaises ont fait
part de leur intérêt à l’investissement au Maroc
suite à la visite de la mission économique effec-
tuée dans le Royaume en septembre dernier, a-
t-il rappelé. «Nous pouvons voir les effets de
cette visite aujourd'hui puisque le groupe po-
lonais LUG, l’un des principaux fabricants eu-
ropéens de solutions d’éclairage professionnel,
a décidé l’ouverture, à Laâyoune, de sa succur-

sale marocaine », a-t-il dit dans une interview
accordée au journal des milieux d’affaires po-
lonais «Inn Poland», rapporte la MAP.

Expliquant le choix porté par le groupe
LUG à Laâyoune pour ouvrir sa succursale, le
diplomate marocain a observé que le but de la
visite de la mission économique polonaise était
de montrer les atouts d'investissement dans
l'ensemble du Maroc avec l’objectif  aussi de
«montrer Laâyoune et Dakhla comme des villes
qui se développent et connaissent un essor éco-
nomique remarquable», ajoutant que la région
de Laâyoune mérite une attention particulière
car elle se développe de manière extrêmement
dynamique tant en termes d'infrastructures,

d'administration que de  services outre le fait
qu’elle constitue une fenêtre sur l’Afrique, un
marché prometteur qui intéresse les entreprises
polonaises.

L’ambassadeur a noté, à ce propos, que des
sociétés américaines et européennes sont atti-
rées par l’investissement dans les provinces du
Sud qui deviendront un pôle économique dy-
namique avec la prochaine inauguration à
Dakhla du plus grand port de transbordement
d'Afrique. «La stabilité politique du Maroc est
également un atout considérable pour les af-
faires. C'est une garantie de sécurité d'investis-
sement», a dit le diplomate qui s’est félicité du
renforcement des relations économiques et

commerciales entre le Maroc et la Pologne.
M. Atmoun a souligné que la société LUG

a un bel avenir au Maroc car il y a une grande
demande dans le secteur de l'éclairage de l'es-
pace public en plus de l’accès que s’ouvre le
groupe sur le marché africain.

Il s’est dit également très satisfait de la pré-
sence de LUG au Maroc, une entreprise im-
portante sur le marché avec plus de 30 ans
d'expérience dans les solutions d’éclairage prin-
cipalement dans les zones urbaines. «Je consi-
dère comme un grand succès qu'une société
d'une telle ampleur ait une succursale à
Laâyoune sous l’appellation LUG Maroc», a-t-
il ajouté.

L’essor économique des provinces du Sud, 
un attrait pour les investissements polonais 
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Le romancier et journaliste Driss El
Khouri est décédé lundi à Salé  à l'âge

de 83 ans, a annoncé l’Union  des écri-
vains du Maroc (UEM).

Dans un communiqué de son bureau
exécutif, l’Union affirme avoir appris
avec une profonde affliction et une
grande tristesse la nouvelle du décès du
grand écrivain et membre de l’UEM
Driss El Khouri.   Le regretté fut un nou-
velliste, un romancier et un écrivain hors
pair, qui s’est illustré par son propre style
d’écriture et son langage singulier d’ex-
pression et de narration qui se sont reflé-
tés dans ses multiples écrits.

 Avec la disparition de Driss El
Khouri, le Maroc perd un homme excep-
tionnel, un grand écrivain et un créateur
talentueux et engagé, souligne l’UEM,
notant que le défunt fut l’une des figures
ayant servi la culture, la presse et la créa-
tivité littéraire marocaine pendant plu-

sieurs décennies.
 Né en 1939 à Casablanca, feu El

Khouri fut l’une des personnalités qui
ont marqué d'une tonalité particulière la
littérature et la presse au Maroc. Il a
exercé en tant que journaliste à Al Mou-
harir puis à Al Ittihad Al Ichtiraki avant
de prendre sa retraite. Il laisse à la posté-
rité plusieurs articles publiés dans de
nombreux journaux nationaux et arabes. 
«C’est l’un des écrivains les plus contestés
à avoir traversé notre littérature», estime
Miloudi Belmir dans un article publié sur
nos colonnes. «Il nous fait penser à
Choukri, Zefzaf, Khair-Eddine sur qui
nous avons lu tant de choses. Driss El
Khouri a écrit «Les jours et les nuits»,
«Les débuts», «La cité de terre», «Om-
bres», «Espaces», «Œil d’une porte», «La
voix et l’écho», «Le calice de ma vie», etc
en y mettant beaucoup de lui-même»,
souligne-t-il.

«Les personnages qu’il dépeint, il les
avait côtoyés avant de les décrire. Le suc-
cès de son ouvrage  «La tristesse c’est
mon âme, la tristesse c’est mon cœur»
que les critiques ont analysé, lui a donné
une sorte d’avant-goût de célébrité».
 «L’œuvre de Driss El Khouri est pleine
de vie, parce qu’elle fait croire d’être libre.
Plus son œuvre s’approche du lecteur,
plus celui-ci ressent un manque ou un
état de bonheur.  El Khouri est un écri-
vain contre tous les autres. Il est contre
l’imposture qui donne les hommes. Il ne
se dérobe à aucune charge, il ne recule
devant aucun camouflet. Il a tant d’or-
gueil  et d’arrogance. Il a servi la littéra-
ture marocaine, il a prouvé qu’un écrivain
peut quelquefois être plus utile qu’un pé-
dant», écrit Miloudi Belmir. Selon lui,
Driss El Khouri était un écrivain remar-
quable, un styliste de classe.

«Ses ouvrages méritent de rester dans

la mémoire. Il avait le courage de dire des
choses sans fausse honte. Cet écrivain qui
a tant donné à la littérature, n’a cessé de-
puis son début de nous raconter de belles
histoires sur la vie des marginaux qu’il a
tant défendus», précise-t-il avant de rap-
peler que Driss El Khouri était l’un des
écrivains les plus controversés mais aussi
les plus réputés. «Il représente un mou-
vement littéraire qui a marqué toute une
génération. Il fait partie de la pléiade qui
a fait la gloire de la littérature marocaine». 

Toujours selon Miloudi Belmir qui
était proche du défunt, «la force de sa
personnalité impressionnait tous ceux
qui l’approchaient. Sa franchise toujours
mesurée et sa défiance avaient du style,
et faisaient de lui une vedette qui défrayait
la chronique. Il y avait en lui une certaine
intelligence, mais il suffisait de l’observer
avec quelque attention pour deviner ce
qui couvait dans son regard». 

Adieu Ba Driss
Le romancier 
et journaliste
Driss El Khouri
tire sa révérence
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Jeux vidéo, films et séries: le mariage des genres
s'accélère, dopé par l'espoir de juteux profits,

à l'image de l'arrivée au cinéma d'"Uncharted",
titre à succès sur les consoles Playstation.

Le géant japonais Sony n'a pas lésiné sur les
moyens pour transposer à l'écran son jeu, qui
emprunte beaucoup à la saga "Indiana Jones": il
a recruté une panoplie d'acteurs célèbres dont le

Britannique Tom Holland, coqueluche de la
jeune génération et héros de "Spider-Man", mais
aussi l'Américain Mark Wahlberg ("Les Infil-
trés") et l'Espagnol Antonio Banderas ("Le
Masque de Zorro").

Destiné à un public familial, ce long-métrage
suscite beaucoup d'attentes. "C'est un succès co-
lossal en jeu (plus de 40 millions d'exemplaires
vendus à ce jour, ndlr) qui ne doit pas se traduire
par un échec dans le cinéma", prévient Laurent
Michaud, économiste du jeu vidéo.

S'il devient un blockbuster, Sony, roi des
consoles et acteur majeur de l'industrie du ci-
néma, aura de toute évidence un filon à exploiter.
Le groupe "a beaucoup d'autres franchises de
jeux vidéo à succès dans lesquelles il peut pui-
ser", souligne Mio Kato, analyste de LightStream
Research publiant sur la plateforme Smart-
karma.

La recette n'a rien d'original et des portages
sur grand écran ont depuis longtemps vu le jour,
à commencer par un "Super Mario" (1993) de
piètre qualité.

Premier réel succès au box-office, malgré les
critiques mitigées: "Tomb Raider", arrivé sur les
écrans en 2001 et qui mettait en scène l'actrice
américaine Angelina Jolie dans le rôle de Lara

Croft.
D'autres personnages ont aussi fait le che-

min inverse, pour un résultat là encore souvent
discutable mais quelques jeux ont fait l'unanimité
auprès des joueurs et de la critique, comme
"Goldeneye", issu de la saga "James Bond", sur
la console Nintendo 64.

Comme le constate John Evershed, direc-
teur de la stratégie des studios américains d'ani-
mation Trioscope, il y a eu récemment une
augmentation massive des adaptations de jeux
vidéo en films et en séries.

"Il y a deux ans à peine, il n'existait qu'une
seule adaptation notable d'une série télévisée
basée sur un jeu: +Castlevania+ (un jeu du
groupe japonais Konami dans un univers inspiré
de +Dracula+, NDLR). Il y a maintenant plus
de 12 séries à différents stades de développe-
ment et/ou de production", indique-t-il à l'AFP.

Parmi elles: "Arcane", diffusée comme
"Castlenavia" sur la plateforme américaine de
streaming Netflix. Cette série animée, déclinai-
son de "League of  Legends", le divertissement
phare du studio américain Riot Games, est sortie
en novembre, quelques heures après la finale des
Mondiaux de ce titre d'e-sport parmi les plus sui-
vis dans le monde.

Produite en collaboration avec le studio
français Fortiche Production, elle a été unanime-
ment saluée par la critique.

Le français Ubisoft a lui aussi décidé de dé-
cliner à l'écran ses jeux phares, comme les Lapins
Crétins ou Assassin's Creed, attendu prochaine-
ment en série sur Netflix.

Les experts donnent plusieurs raisons à cet
engouement pour ce genre d'adaptations. "Les
jeux vidéo ont pris une importance écrasante
dans l'activité de loisirs. Ils sont culturellement
plus pertinents pour les 18-34 ans que la mu-
sique ou le cinéma (au regard de la taille de l'in-
dustrie)", souligne M. Evershed.

La base du nombre de joueurs s'est aussi
considérablement élargie. Comme le remarque
M. Michaud, "il y a maintenant des gens de 50,
60 ans qui jouent. Quand on sort un film inspiré
d'un jeu, on sait que l'on a la possibilité d'attirer
un énorme public".

En outre, relève Daniel Ahmad, analyste
chez Niko Partners, "les plateformes de strea-
ming, comme Netflix, peuvent espérer attirer et
fidéliser des téléspectateurs qui sont des joueurs
afin d'augmenter le nombre d'utilisateurs, et l'un
des moyens d'y parvenir est de proposer des
contenus qui les attirent, tels que des jeux".

Jeux vidéo, films et séries

L'histoire d'amour se confirme
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de culture

   

Exposition

Le vernissage de l'exposition de l'artiste
Ahmed Bennani a eu lieu, vendredi à la ga-
lerie Mohammed El Kacimi à Fès, sous le
signe "La simplicité, un art difficile".

Organisée par la Direction régionale de
la culture Fès-Meknès, cette exposition ar-
tistique qui se poursuivra jusqu'au 28 fé-
vrier courant, donne à voir quelque 41
tableaux où les couleurs se superposent
pour le plaisir des yeux des visiteurs. L'ar-
tiste plasticien Ahmed Bennani, qui s’inté-
resse également à la photographie et à la
sculpture, a mis environ un an pour ache-
ver ces tableaux qui puisent dans l'art abs-
trait.

"Après une longue expérience, j'ai es-
sayé de simplifier mes procédés et tech-
niques, et cela a abouti à l'expérience
actuelle", a indiqué à la MAP, l'artiste plas-
ticien Ahmed Bennani, ajoutant que cette
exposition est le résultat d'un long travail
qui a nécessité des efforts soutenus.

De son côté, la cheffe du service des
affaires culturelles à la direction régionale
de la culture de Fès-Meknès, Nadia Ber-
chid, a souligné que cette exposition artis-
tique s'inscrit dans le cadre des activités
culturelles initiées par la direction pour
contribuer au rayonnement culturel et ar-
tistique de la ville de Fès et de sa région,
dans le plein respect des mesures préven-
tives pour faire face à la propagation de la
pandémie de Covid19.

L'exposition, a-t-elle poursuivi, "pré-
sente une expérience artistique caractérisée
par l'adoption de l'art facile et inaccessi-
ble", notant qu’Ahmed Bennani est consi-
déré comme l'un des artistes marocains les
plus prometteurs dans le domaine de l’art
plastique.

M. Bennani qui vient d’exposer ces
photographies à Marrakech, compte à son
actif  des expositions à New York, Paris,
Florence et Beyrouth.

Inauguration

La galerie Myriem Himmich, nouvel
écrin d’art ouvert à l'expression artistique,
a ouvert ses portes vendredi soir à Casa-
blanca. 

Ils étaient nombreux à avoir répondu
présents à la cérémonie d’ouverture de
cette galerie qui a pour vocation de mettre
à l’honneur l’art sous toutes ses formes et
de mettre la lumière sur des artistes confir-
més et de jeunes talents. 

Ce nouvel espace culturel se veut une
vitrine de choix pour les artistes et un lieu
de rencontres et d’échanges pour  décou-
vrir la richesse artistique. 

"Il y a tout juste un an, j’ai décidé de
rentrer au Maroc avec pour objectif  d’ou-
vrir une galerie d’art dans la continuité de
mon métier de photographe afin de mettre
en avant les artistes marocains, leur offrir
un lieu et un réseau et leur permettre de
montrer leur talent à l’échelle internatio-
nale", a souligné Myriem Himmich dans
une déclaration à la MAP et sa chaîne d’in-
formation M24.

Art & culture

Des travaux archéologiques réalisés à
Pékin ont permis de découvrir envi-

ron 5.000 reliques culturelles dans le grand
Pékin en 2021, a indiqué la Fondation He-
ritage.

Au total, 120 projets de fouilles archéo-

logiques, couvrant une superficie de
116.000 mètres carrés, ont été réalisés dans
la ville l’année dernière, a indiqué Liu
Hongchang, porte-parole de la Fondation.

En tant qu’ancienne capitale de renom-
mée mondiale, Pékin est riche en res-

sources du patrimoine historique et cultu-
rel. La ville compte sept sites du patri-
moine culturel mondial, 3.840 reliques
culturelles immobilières et 5,01 millions de
reliques culturelles mobiles.

L’axe central de Pékin, qui est relié par
de nombreux vestiges culturels dans la
vieille ville, est désormais candidat au statut
de patrimoine mondial.

La Chine, un pays dépositaire d’une
histoire millénaire, ne cesse de réaliser des
découvertes importantes. L’année dernière,
des archéologues ont réalisé d’importantes
découvertes sur le site de Sanxingdui. Situé
à Guanghan dans la province du Sichuan,
ce site abrite des ruines datées de 3.000 ans
et est considéré comme l’une des plus im-
portantes découvertes archéologiques du
siècle. 

Au milieu des ruines vieilles de 3.000
ans, les archéologues ont mis au jour plus
de 500 reliques qui livrent un éclairage iné-
dit sur les rituels de la civilisation qui ré-
gnait dans cette partie du monde.

L’artiste-photographe Halima Bou-
sadik organise jusqu’au 12 mars
prochain, au café littéraire Dar

Chérifa à Marrakech, une exposition artis-
tique sous le thème "Le périple de la pas-
sion, pour la découverte des secrets de la
vie sauvage d’ici et de là-bas".

Dans cette exposition photographique
inédite, Halima Bousadik, présidente de
l’Association marocaine des photographes
animaliers (AMPA), présente une sélection
de 58 photos prises lors de ses différents
voyages dans les parcs et réserves naturels
situés dans les quatre coins du monde.

A travers cette exposition, cette artiste
passionnée notamment par les oiseaux,
vise tout d’abord à valoriser le patrimoine
naturel du Maroc (faune, flore et milieux
naturels) et à contribuer à sa sauvegarde.

L’exposition donne à voir et apprécier
également des photos prises lors de ses
voyages dans des pays connus pour leur
biodiversité, tels que le Sénégal où elle a été
fascinée par la faune et la flore du parc na-
tional Djoujj (situé à une soixantaine de ki-
lomètres au nord de Saint-Louis), la
troisième réserve ornithologique du
monde et réputée être le paradis des oi-
seaux migrateurs.

Il s’agit aussi de clichés pris lors de pé-
riples l’ayant conduit en Mauritanie (parc
national du Diawling), en Inde (parc natio-
nal Keoladeo Bharathpur), en France (Le
Parc naturel régional de Camargue) et au
Kenya (La réserve nationale du Masai
Mara).

Dans une déclaration à la MAP, cette
artiste-photographe a fait part de son en-

gagement en faveur de la diffusion des va-
leurs esthétiques, la sensibilisation au res-
pect et à la préservation de
l’environnement, aux côtés des autres ar-
tistes photographes-membres de l’AMPA,
mais également la lutte contre "l’analpha-
bétisation visuelle".

"A travers mes différentes expositions,
j’œuvre sans répit à faire connaître les mi-
lieux naturels dont est doté le Maroc mais
aussi, la faune et flore, qu’ils abritent et que
nous sommes tenus de préserver et léguer
aux générations futures", a-t-elle ajouté.

Halima Bousadik, auteure d’un long
parcours de militantisme en faveur de la
protection de l’environnement à travers
son animation des clubs d’environnement

depuis les années 80 du siècle dernier, a es-
timé que cette passion pour la photogra-
phie de la vie sauvage et les animaux est
"une thérapie" qui lui procure sérénité et
quiétude et une énergie, à même de lui per-
mettre de faire face aux pressions et au
stress de la vie quotidienne.

"Je suis fascinée par les oiseaux, leurs
mouvements, leurs élans, leurs comporte-
ments, que je tente de transmettre et de
partager avec le public à travers mes cli-
chés", a-t-elle indiqué, déplorant le fait que
les zones humides du Royaume soient me-
nacées de disparition en raison des pé-
riodes récurrentes de sécheresse, de
l’exploitation irrationnelle des ressources
hydriques et de l’urbanisation galopante.

L’artiste-photographe Halima Bousadik partage avec le
public sa passion pour les animaux et la vie sauvage

Environ 5.000 reliques historiques
découvertes à Pékin en 2021

        
      

      
      

        
       

       
       

     
      
     
     

  
      

      
       

          
       

    
      

       
        

      
        
      

     

       
        

       
 

      
      

        
       

      
       

      
       

       
   

     
       

       
     

     
         

     
       

      
       
       

      
    

     
     

      
       

       
        

   

     o
      

    
        

        
     

    
      t

     
      e
      t
        
          

   
       i

    e
         ,
         é

         r
  

     e
      
      t

      
      n
       

       

    

   











OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIO-
NALE DU NORD
TRAVAUX DE RE-

CHERCHE ET REPARA-
TION DE FUITES AVEC
ENGAGEMENT SUR LE
RESULTAT AU NIVEAU
DU RESEAU DE DISTRI-
BUTION D’EP DU CEN-

TRE D’OUEZZANE
AVIS D’APPEL D’OF-
FRES OUVERT-  N°

14DR9/C/AMN/3/2022
Séance publique 

La Direction Régionale du
Nord de l’ONEE-Branche
Eau, sise à Tanger lance le
présent appel d’offres qui
concerne travaux de re-
cherche et réparation de
fuites avec engagement
sur le résultat au niveau
du réseau de distribution
d’EP du centre d’Ouez-
zane.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règle-
ment de la consultation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 3 600
000,00 DH TTC.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
36000DH ou son équiva-
lent en devise librement
convertible.
Le dossier d’appel d’offres
est téléchargeable sur le
portail marocain des mar-
chés publics à l’adresse :
https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré à l’adresse
suivante : 
Bureau d’ordre de la Direc-
tion Régionale du Nord de
l'ONEE Branche eau.
Adresse : 6, Rue Melilla,
Castilla, Tanger.
- Téléphone : 05 - 39 - 32 -
85 - 15/20/25 - Fax : 05 - 39
- 94-02-08/05-39-94-39-71
Le dossier d’appel d’offres
est remis gratuitement aux
candidats.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- Soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre
de la Direction Régionale
du Nord, 6, Rue Melilla,
Castilla, Tanger, avant la
date et l’heure fixées pour
la séance d’ouverture des
plis.
- Soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du Nord, 6, Rue
Melilla, Castilla, Tanger
avant la date et heure de la
séance d’ouverture des
plis.
- Soit remis au président
de la commission d’appel
d’offres en début de la
séance publique d’ouver-
ture des plis.
L’ouverture publique des
plis aura lieu le Mercredi
16/03/2022 à 10h00 à la
Direction Régionale du
Nord de l'ONEE Branche
eau, 6, Rue Melilla, Cas-
tilla, Tanger.
L’ouverture des enve-
loppes se fait en un seul
temps.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les docu-

ments y afférents prière de
contacter la Division
Achats de la Direction Ré-
gionale du Nord de
l’ONEE-Branche Eau           
- Adresse : sise 6, Rue Me-
lilla, Castilla, à Tanger
Téléphone : 05- 39 - 32 - 85
- 18/20/25 - Fax : 05 - 39 -
94-02-08/05-39-94-39-71
Email : fferrasi@onee.ma - 
Les cahiers généraux et le
règlement des achats de
l’ONEE sont consultables
et téléchargeables à partir
du site des achats de
l’ONEE-Branche Eau à
l’adresse :
http://www.onep.ma/
(Espace Entreprise – ru-
brique Achats).

N° 1120/PC_____________
ROYAUME DU MAROC
MINISTERE DE L’EDU-
CATION NATIONALE 
DU PRESCOLAIRE ET

DES SPORTS
AREF MARRAKCH –

SAFI
DIRECTION D’EL

KELAA DES SRAGHNA
AVIS D’APPEL D’OFFRE

OUVERT 
SUR OFFRES DE PRIX N°

03/FDR/2022
Le 10/03/2022 à 11 H, il
sera procédé dans la salle
des réunions de la direc-
tion provinciale d’El Kelaa
des Sraghna relevant de
l’AREF Marrakech Safi,
avenue Youssef Ibn Tach-
fine à El Kelaa des
Sraghna, à l’ouverture des
plis relatifs à l’appel d’of-
fre ouvert sur offres de
prix pour Contrôle tech-
nique et suivi des travaux
de renouvellement des
salles en préfabriqué aux
écoles primaires relevant
de la direction provinciale
d’El Kelaa des Sraghna sé-
paré en deux lots :
− Lot n°01 : Quinze (15)
salles ;
− Lot n°02 : Onze (11)
salles.
Les dossiers d’appel d’of-
fre peuvent être retirés du
Service des Affaires Admi-
nistratives et Financières -
Bureau des marchés - de la
direction provinciale d’El
Kelaa des Sraghna, il peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés publics : www.mar-
chespublics.gov.ma.
• Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme
de:
− Lot N°01 : (800,00 DH)
Huit Cent Dirhams ;
− Lot N°02 : (700,00 DH)
Sept Cent Dirhams.
• L’estimation des coûts
des prestations établie par
le maître d’ouvrage (T.T.C)
est fixé à la somme de :
− Lot N°01 : (39 800,00 DH)
Trente Neuf Mille Huit
Cent Dirhams ;
− Lot N°02 : (29 520,00 DH)
Vingt Neuf Mille Cinq
Cent Vingt Dirhams. 
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret 2.12.349
relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent :
− soit envoyer leurs plis
par courrier recommandé
avec accusé de réception
au Service des Affaires Ad-
ministratives et Finan-
cières - Bureau des
marchés - de la direction

provinciale d’El Kelaa des
Sraghna;
− soit les déposer contre
récépissé au bureau pré-
cité;
− soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
− Soit les transmettre par
voie électronique dans le
portail des marchés pu-
blics.
• Certificats demandé :
Un certificat d’agrément
d’assurances pour les af-
faires R.C décennale.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 8 du règlement
de consultation.

N° 1121/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

REGION CASABLANCA-
SETTAT

PROVINCE DE SETTAT
CERCLE DE SETTAT JA-

NOUBIA
CAÏDAT  DE GUISSER 

COMMUNE 
DE GUISSER

AVIS D’APPEL D’OF-
FRES OUVERT

N° 01/2022
Le lundi 14/03/2022 à 10h,
il sera procédé au siège de
la commune de Guisser à
l’ouverture des plis relatifs
à l’appel d’offres ouvert
concernant : Elaboration
des études techniques et
suivi des travaux de mise
niveau des quartiers rele-
vant du centre de Guisser
à la commune de Guisser -
Province de Settat
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré auprès du
service des marchés pu-
blics de la commune de
Guisser.
Il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés publics :
www.marchespublics.gov.
ma 
- Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
Douze Mille dirhams
(12.000,00 dhs)
- L’estimation du coût des
études établie par le maître
d’ouvrage est fixée à la
somme de Quatre Cent
Mille Quatre-vingts di-
rhams (400.080,00 dhs)
TTC.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret n° 2-12-
349 relatif aux marchés pu-
blics.
Les concurrents peuvent :
- soit envoyer leurs plis par
courrier recommandé avec
accusé de réception au ser-
vice des marchés de la
Commune de Guisser ;
- soit les déposer contre ré-
cépissé au service précité ;
- soit les déposer par voie
électronique dans le portail
des marchés publics
conformément à l’arrêté n°
20-14 du 04/09/2014 rela-
tif à la dématérialisation
des procédures de passa-
tion des marchés publics.
- soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Il est prévu une visite des
lieux le 03/03/2022 à 10
heures. Point de départ : le

siège de la commune de
Guisser
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article n° 09 du règle-
ment de la consultation.

N° 1122/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE   
DE   L’INTERIEUR

PROVINCE DE TINGHIR
CERCLE ALNIF

CAIDAT H SSYIA
COMMUNE DE H’SSYIA

Avis d’appel d’offre 
ouvert N° : 01/CH/2022

Le 31 Mars 2022 à 11 h 00
mn, il sera procédé dans le
bureau de président de la
Commune de H’SSYIA Pro-
vince De TINGHIR,   à l’ou-
verture des plis relatifs à
l’appel d'offre sur offres des
prix ouvert pour : TRA-
VAUX DE REALISATION
D’UN   FORAGE D’EX-
PLOITATION D EAUA LA
LOCALITE  TALITATE A
LA COMMUNE TERRITO-
RIALE DE H’SSYIA PRO-
VINCE DE TINGHIR.
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme
de: 10. 000,00 DHS  (DIX
Mille Dirhams).
L’estimation du cout des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage : :
303.000,00DHS (TROIS
CENT TROIS MILLE  DI-
RHAMS  ) 
Le dossier d’appel d’offre

peut être retiré du bureau
des marchés de la com-
mune, il peut également être
téléchargé à partir du portail
des marchés publics de l’état
et des collectivités locales à
partir de l’adresse électro-
nique : www. marchespu-
blics. gov.ma
Le Contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27,29 et 31 du décret
n°2-12-349 relatif aux mar-
chés publics.
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau d’ordre de la
Commune.
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offre au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
� Soit  les envoyer par voie
électronique conformé-
ment aux dispositions de
l’arrêt du Ministre de
l’Economie et des Finances
n°20-14 du 8 Kaada 1435 (4
septembre 2014) relatif à la
dématérialisation des pro-
cédures de passation des
marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir pour chacun sont
celles prévues au règle-
ment de consultation.

N° 1123/PA_____________
Royaume du Maroc

Ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche Mari-

time, du Développement
Rural et des Eaux 

et Forêts
DREFLCD de NORD

EST à TAZA
DPEFLCD de GUERCIF

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT

N°01/2022/
DPEFLCD/GUE

Le 15 Mars 2022  à 11 h, il
sera procédé, dans le bu-
reau du Directeur Provin-
cial des Eaux et Forêts et
Lutte Contre la Désertifica-
tion de Guercif (Quartier
Bayaadah, Guercif), à l’ou-
verture des plis relative à
l’appel d’offres sur offres
de prix pour : La fourni-
ture de la main d’œuvre
pour la surveillance et la
lutte contre les incendies
de forêts dans la province
de Guercif, lot unique.
Le dossier d’appel d’offre
peut être retiré du Bureau
des Programmes et Suivi-
Evaluation de la Direction
Provinciale des Eaux et Fo-
rêts et de la Lutte Contre la
Désertification de Guercif,
il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés de l’Etat
(www.marchespublics.gov
.ma).
• Le cautionnement provi-
soire est fixé à: Douze
Mille Dirhams (12.000,00
DH). 
• L’estimation des coûts
des prestations établie par
la maitre d’ouvrage est
fixée à : Quatre Cent Trois
Mille Trois Cent Soixante
Huit Dirhams 60 Cts (403
368,60 dh).
Le  marché objet de cet
appel d’offre est  réservé
aux  petites et moyennes
entreprises, des coopéra-
tives et des unions de coo-
pératives et des
auto-entrepreneurs.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles
27,29 et 31 du décret n° 2-
12-349  du 8 joumada Ier
1434 (20 mars 2013) relatif
aux marchés publics.
Les concurrents peuvent : 
- Soit envoyer leurs plis
par courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau d’ordre de  la
Direction Provinciale des
Eaux et Forêts et lutte
contre la désertification de
Guercif
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau précité;
- Soit les remettre directe-
ment au président de la
commission d’appel d’of-
fres au début de la séance
et avant l’ouverture des
plis.
- Soit transmettre leurs
dossiers par voie électro-
nique au maître d’ouvrage
dans le portail des marchés
de l’Etat.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles Prévues
par l’article 5 du règlement
de consultation.

N° 1124/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE DE LA
SANTE ET DE LA PRO-

TECTION SOCIALE
DIRECTION REGIO-

NALE RABAT-SALE-KE-
NITRA

DELEGATION DE
RABAT

AVIS D'APPEL D'OFFRE
OUVERT N° 01/2022
Réservé aux PME, des

coopératives, des unions
de coopératives et l’auto-

entrepreneur
Le 14/03/2022 à 10
Heures, il sera procédé,
dans les bureaux de la Dé-
légation du Ministère de la
Santé et de la Protection

Sociale à la Préfecture de
Rabat,13 Avenue Jean Jau-
rès Cité les Orangers
Rabat, à l'ouverture des
plis relatifs à l'appel d'offre
sur offres de prix pour des
prestations du nettoyage,
désinfection et l’hygiène
des établissements sani-
taires relevant de la Délé-
gation du Ministère de la
Santé et de la Protection
Sociale à la Préfecture de
Rabat en lot unique. 
Le dossier d'appel d'offre
peut être retiré au bureau
des marchés de la Déléga-
tion du Ministère de la
Santé et de la Protection
Sociale à la Préfecture de
Rabat en lot unique, 13
Avenue Jean Jaurès Cité les
Orangers Rabat, il peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés publics www.mar-
chespublics.gov.ma 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
quinze mille dirhams (15
000,00 DHS). 
L’estimation des coûts des
prestations établie par le
maître d’ouvrage est fixée
à la somme de cinq cent
quatre vingt dix sept mille
quatre cent quarante deux
dirhams cinquante six cen-
times toutes taxes com-
prises (597 442,56 TTC). 
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 ,31 et 148 du décret n° 2-
12-349 du 8 joumada I 1434
(20 mars 2013) relatif aux
marchés publics. 
Les concurrents peuvent :
• Soit envoyer par courrier
recommandé avec accusé
de réception au bureau
précité ; 
• Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchés de la
Délégation du Ministère
de la Santé et de la protec-
tion sociale à la Préfecture
de Rabat, 13 Avenue Jean
Jaurès Cité les Orangers
Rabat ;
• Soit déposé par voie élec-
tronique dans le portail
des marchés publics.
www.marchespublics.gov.
ma
• Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d'appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 09 du règle-
ment de consultation.
En application des disposi-
tions de l’article 6 de l’ar-
rêté du Ministère de
l’Economie et des Finances
n° 3011-13 du 24 hija 1434
(30 octobre 2013) portant
application de l’article 156
du décret n° 2-12-349 du 8
joumada I 1434 (20 mars
2013) modifié et  complété
par le décret n° 2-19-69 du
24 mai 2019  relatif aux
marché publics, il est à si-
gnaler que le présent appel
d’offres est réservé aux pe-
tites et moyennes entre-
prises nationales, aux
coopératives, aux unions
de coopératives et l’auto-
entrepreneur. Les concur-
rents sont invités à fournir
les pièces prévues par l’ar-
ticle 4 de l’arrêté précité et
par l’article 9 du règlement
de consultation. 

N° 1125/PA
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Les travaux de rénovation et
d'extension du stade municipal
de football de la ville de Oued

Zem ont bien progressé depuis leur
lancement il y a plusieurs mois et se
trouvent aujourd'hui en phase finale. 

Une fois menés à terme, la ville de
Oued Zem pourra se targuer de dis-
poser d'une structure sportive de haut
niveau permettant d'accueillir aussi
bien le public que les équipes dans des
conditions optimales. Le résultat pro-
met d'être particulièrement réjouissant
pour le Rapide Club Oued-Zem
(RCOZ) qui utilise la pelouse du my-
thique stade des Martyrs depuis plu-
sieurs décennies. 

Après l'achèvement de la troi-
sième tranche de construction des
gradins et la pose d'une nouvelle pe-
louse en gazon naturel, les habitants
de la ville de Oued Zem espèrent vi-
vement que la phase de finition sera
entamée très prochainement pour que
ce stade qui date de 1938 puisse rou-
vrir bientôt ses portes au public et au
championnat national de première di-
vision. 

A Oued Zem, tout le monde
s'impatiente de voir arriver la fin des
travaux de transformation de ce stade

mythique où le RCOZ a remporté à
deux reprises le titre de champion du
Maroc de 3ème division et une fois le
titre de champion du Maroc de la Bo-
tola D2. "Le chantier de rénovation a
atteint un stade avancé, restent les tra-
vaux de finition pour que cette struc-
ture sportive puisse être fin prête à
accueillir des rencontres de football
dans un environnement sain, sûr et
très agréable", a affirmé le président
du RCOZ, Amine Nouara. 

Les travaux concernant la 3ème
tranche d'extension du stade sont ter-
minés depuis quelques mois. Ils ont
duré près d'un an et demi, avec
quelques mois de retard par rapport
au planning et au timing établis initia-
lement en raison de la pandémie de
Covid-19, a fait savoir le président du
RCOZ dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu de la
MAP. "Aujourd'hui, le chantier est à
l'arrêt en attendant que des finance-
ments supplémentaires soient déblo-
qués afin d’engager les travaux qui
restent à réaliser", a ajouté M. Nouara,
notant qu'un budget de plus de 12
millions de dirhams (MDH) a été mo-
bilisé lors de la troisième tranche pour
la réalisation des gros oeuvres dans le

cadre d’un partenariat entre le Conseil
de la commune de Oued Zem, le
Conseil provincial de Khouribga et le
Groupe OCP. 

Après avoir insisté sur l'impor-
tance d’allouer de nouveaux finance-
ments à ce projet pour réaliser
notamment les travaux de finition, fi-
naliser les entrées du stade et installer
les sièges et les caméras de surveil-
lance, le président du RCOZ a appelé
toutes les parties concernées à dé-
ployer davantage d’efforts pour mo-
biliser les financements nécessaires
afin de pouvoir rouvrir prochaine-
ment le stade au public. "J’invite l’en-
semble des parties concernées par ce
projet à se mobiliser pour terminer les
travaux qui restent à faire car les
joueurs et les supporters du club ont
hâte de retrouver la chaleur et l’am-
biance du stade des Martyrs", a-t-il
soutenu. M. Nouara a également sou-
ligné l’urgence de terminer ce projet
dans les plus brefs délais car le club
joue et effectue ses entraînements à
l’extérieur de ses bases depuis plu-
sieurs mois, ce qui impacte négative-
ment le rendement des joueurs ainsi
que les résultats.

 Le président du RCOZ s’est féli-

cité d’autre part de la réalisation des
travaux de pose de la nouvelle pelouse
en gazon naturel du stade par la Fé-
dération Royale marocaine de football
(FRMF), relevant à ce propos que le
grand stade de Oued Zem est équipé
aujourd’hui d’une belle pelouse natu-
relle de dernière génération. 

La finalisation des travaux de ré-
novation du stade des Martyrs per-
mettra de porter la capacité d'accueil
de cette enceinte de 3.000 à 7.000
places assises et de contribuer au
rayonnement du RCOZ, du football
régional et de toute la ville de Oued

Zem. Créé en 1926, le Rapide Club
Oued-Zem fait face lors de l’actuelle
saison à une situation difficile du fait
qu’il ne dispose ni d’un stade fixe pour
les entraînements, ni d’un stade pour
les rencontres officielles. Le club oc-
cupe après 16 journées la dernière
place du classement général avec 10
points au compteur.

 Pour renforcer ses chances de
maintien en championnat d’élite, le
RCOZ a recruté de nouveaux joueurs
lors du mercato hivernal et s’est en-
gagé également avec un nouveau pré-
parateur physique. 

Sport
Oued Zem

Le long chemin de croix pour rénover le stade des Martyrs

   

Le match Brésil-Argentine des qualifi-
cations pour le Mondial-2022, inter-
rompu en septembre en raison d'un

scandale sanitaire, devra être rejoué, a an-
noncé lundi la Fifa, suspendant plusieurs
joueurs argentins pour deux rencontres et in-
fligeant des amendes aux deux nations, déjà
qualifiées pour le Qatar. 

La fédération argentine a aussitôt an-
noncé sa volonté de faire appel de cette dé-
cision, par la voix de son président Claudio
Tapia sur Twitter.  Le match, initialement
programmé le 5 septembre dernier à Sao
Paulo, avait été interrompu après seulement
cinq minutes de jeu sur intervention des au-
torités sanitaires brésiliennes, quatre joueurs
argentins évoluant alors en Angleterre étant
accusés de violer les protocoles anti-Covid. 

Des représentants de l'agence sanitaire
Anvisa et de la police fédérale étaient entrés
sur le terrain pour mettre fin à la rencontre,
dans la confusion la plus totale. "La commis-
sion de discipline a décidé de faire rejouer ce
match à une date et dans un lieu qui seront

déterminés par la Fifa", a écrit la fédération
internationale dans un communiqué. 

L'arrêt définitif  de ce match n'a pas em-
pêché le Brésil de Neymar et l'Argentine de

Lionel Messi de décrocher par la suite leur
billet pour la Coupe du monde 2022 au Qatar
(21 novembre-18 décembre), sans attendre la
décision de la commission de discipline. La

tenue de cette affiche d'ici le tournoi final de-
vrait donc n'avoir aucun enjeu comptable,
mis à part le fait de boucler définitivement le
calendrier de la poule unique sud-améri-
caine. 

Faisant état de "plusieurs manquements"
de la part des fédérations concernées, la com-
mission de discipline de la Fifa a par ailleurs
imposé une amende de 550.000 francs
suisses (525.000 euros) au Brésil et de
250.000 francs suisses (238.000 euros) à l'Ar-
gentine. Enfin, les quatre joueurs argentins
incriminés, Giovanni Lo Celso (alors à Tot-
tenham, désormais à Villarreal), Emiliano
Martinez (Aston Villa), Emiliano Buendia
(Aston Villa) et Cristian Romero (Totten-
ham), ont été suspendus deux matches.

 Le Brésil, leader des qualifications sud-
américaines (39 pts) avant les deux dernières
journées prévues fin mars, devance de quatre
points l'Argentine (35 pts). Les deux pays, as-
surés de l'une des quatre premières places
qualificatives, ont d'ores et déjà validé leur
billet pour le Mondial-2022. 

Mondial-2022/Qualifs

Le match Brésil-Argentine interrompu sera rejoué



Etre testé positif  au Covid-19? Un scénario
cauchemar pour les sportifs en lice aux

Jeux olympiques de Pékin qui peuvent, en un
claquement de doigts, voir des années de pré-
paration voler en éclats, tout en affrontant la
solitude de l'isolement. Et la nouvelle peut
tomber au milieu de la nuit, comme ce fut le
cas pour la Belge Kim Meylemans.

A son arrivée à Pékin début février, cette
spécialiste du skeleton de 25 ans est testée po-
sitive au Covid-19 et placée à l'isolement.  Sur
Instagram, elle fait part de son désarroi, en
pleurs, ce qui ne manque pas de faire réagir.
"Un test positif, puis négatif, puis à nouveau
positif  au milieu de la nuit et un hôtel de qua-
rantaine", assure celle qui avait déjà contracté
le Covid-19 début janvier. 

Kim Meylemans dit avoir vécu "l'enfer"
alors qu'elle avait fait douze tests PCR négatifs
en vue de son départ pour la Chine.  Si le nom-
bre de sportifs testés positifs au Covid sur les
quelque 3.000 présents à Pékin reste à ce stade
inconnu, 429 cas ont été recensés au sein de la
bulle sanitaire anti-Covid mise en place autour

des Jeux où sont maintenus environ 65.000
participants, sportifs, volontaires, cuisiniers,
chauffeurs et journalistes.  Toutes les per-
sonnes au sein de cette "boucle fermée" sont
dépistées quotidiennement. Les sportifs dont
le test est positif  sont transférés dans un centre
d'isolement s'ils sont asymptomatiques, dans
un hôpital s'ils présentent des symptômes. 

Dans le premier cas, ils sont testés tous les
jours et peuvent sortir de l'isolement à condi-
tion de présenter deux tests PCR négatifs
consécutifs. A Pékin, malgré trois tests néga-
tifs consécutifs, Meylemans est restée à l'isole-
ment pendant plusieurs jours avant de pouvoir
enfin rejoindre le village olympique et de par-
ticiper à son épreuve dont elle s'est classée
18e.  Le patineur américain Vincent Zhou a lui
dû mettre un terme à son aventure olympique
pour cause de Covid, la veille de sa compéti-
tion.

Soudain, il est privé de l'épreuve qu'il pré-
pare depuis quatre ans, sans qu'il puisse y faire
grand-chose. "Il semble assez irréel que cela
m'arrive à moi (...) parce que j'ai fait tout ce qui

est en mon pouvoir pour rester épargné par le
virus depuis le début de la pandémie. J'ai pris
toutes les précautions possibles. Je me suis tel-
lement isolé que la solitude que j'ai ressentie
au cours des deux derniers mois a parfois été
écrasante", a-t-il lâché, très ému. Et d'ajouter:
"J'ai déjà perdu le compte du nombre de fois
où j'ai pleuré aujourd'hui".  Parmi les sportifs
placés à l'isolement, certains se sont plaints de
leurs conditions d'hébergement ou de la nour-
riture. D'autres ont critiqué le manque de com-
munication, comme Meylemans qui a affirmé
ne pas savoir ce qui lui arrivait. 

Le Comité international olympique a de
son côté assuré avoir tenté de répondre aux
préoccupations des sportifs. Le Covid a égale-
ment failli doucher les espoirs du patineur ca-
nadien Keegan Messing, après qu'il eut été
testé positif  peu avant les Jeux. 

Recevant finalement le feu vert des orga-
nisateurs, le patineur de 30 ans a vécu un
voyage éprouvant, prenant l'avion de Vancou-
ver en faisant escale à Montréal, Francfort et
Milan avant d'arriver à Pékin la veille de la

compétition. "Il a été très, très difficile de gar-
der une bonne santé mentale", a confié Mes-
sing, qui a terminé 11e de l'épreuve masculine. 

Le champion olympique de snowboard-
cross Alessandro Hämmerle a lui avoué que
ses inquiétudes, "super épuisantes", avaient
commencé plusieurs semaines avant son dé-
part. "Avant de venir ici, je ne pouvais pas voir
ma famille, ni aucun de mes amis, parce que
j'avais peur d'être contaminé et de ne pas pou-
voir participer aux compétitions". Mais l'Au-
trichien a également souligné l'avantage d'être
isolé au sein d'une bulle --où les sportifs sont
encouragés à limiter leurs interactions avec les
autres--: pouvoir se concentrer entièrement
sur les entraînements. "Et aussi le fait d'être en
Chine, (avec peu) de gens autour, le décalage
horaire. Vous éteignez votre téléphone et vous
êtes seul. " Pour Hämmerle, avoir fait face à la
pandémie lors de ces Jeux a rendu sa victoire
encore plus satisfaisante. "Nous avons fait
beaucoup d'efforts pour (être) ici et le fait de
pouvoir rentrer à la maison avec l'or est une
énorme récompense."

Divers
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Le RB Leipzig éliminé, c'est
Salzbourg, "l'équipe B" du
groupe Red Bull, qui défie

mercredi le Bayern en Ligue des
champions (21h00). Preuve que le fa-
bricant de boissons énergétiques, aux
énormes appétits sportifs, doit encore
cravacher pour égaler les géants du
football européen. 

Lorsqu'il s'est lancé en Formule
1, le groupe autrichien fondé par le
milliardaire Dietrich Mateschitz a mis
cinq ans pour décrocher son premier
titre de champion du monde (2010).
La Ligue des champions s'annonce
nettement plus difficile à conquérir,
malgré les ambitions affichées au
début de l'aventure. 

Le RB Salzbourg, lancé en 2005,
domine le championnat autrichien
mais sert aussi de pépinière de talents
pour alimenter le vaisseau amiral de
la flotte: le RB Leipzig, en Allemagne.
Une quinzaine de joueurs ont fait le
voyage entre les deux clubs depuis
2015. 

La liste des petits prodiges for-
més dans la ville de Mozart - passés
ou non par Leipzig ensuite - a d'ail-
leurs fière allure: Sadio Mané, Naby
Keita (Liverpool) et Erling Haaland
(Dortmund) sont les plus connus.

 Les deux "RB" bénéficient en
outre de l'apport du "réseau" Red
Bull, avec ses franchises de New
York, du Brésil et anciennement du
Ghana (cette dernière dissoute en

2014), qui détectent, forment et font
converger vers l'Europe les meilleurs
espoirs de leur région.  Lorsque Leip-
zig est monté en première division en
2016, les dirigeants voyaient très
grand. Le but affiché était alors de
"devenir l'égal du Bayern en Alle-
magne, mais aussi en Europe". 

Après cinq années dans l'élite,
Red Bull a dû se rendre à l'évidence.
Malgré une belle réussite sportive, rat-
traper le "Rekordmeister", vainqueur
des neuf  derniers championnats et de
la Ligue des champions 2020, est un
défi hors de portée pour l'instant.
"L'objectif  a été revu à la baisse", ana-
lyse pour l'AFP Ullrich Kroemer,
journaliste indépendant auteur de li-
vres sur Red Bull et le football: "La
semaine dernière, Oliver Mintzlaff  (le
président de Leipzig) a encore admis
que le Bayern avait +des années-lu-
mière d'avance+". "A ce jour, Red
Bull se satisfait d'avoir installé Leipzig
sur le podium de la Bundesliga (qua-
tre fois en cinq saisons, NDLR) et de
rivaliser avec Dortmund pour le titre
honorifique de deuxième meilleur
club d'Allemagne", ajoute M. Kroe-
mer. La demi-finale de Ligue des
champions 2020 (perdue face au Paris
SG) fut un coup d'éclat, resté sans
lendemain.  Car Leipzig, malgré les
ressources de Red Bull, ne joue pas
encore dans la même ligue financière
que Munich: fin 2020, le Bayern affi-
chait un chiffre d'affaires annuel de

664 millions d'euros. Plus du double
de celui de Leipzig (325 millions). 

Résultat, le richissime Bayern a
pillé le RB l'été dernier, en lui enlevant
trois de ses meilleurs atouts: l'entraî-
neur Julian Nagelsmann, le patron du
milieu Marcel Sabitzer, et son meilleur
défenseur Dayot Upamecano.  Certes
"Mateschitz a l'argent", dit M. Kroe-
mer, "et il pourrait en injecter plus,
mais il doit respecter les règles du fair-
play financier européen. Ces ventes
étaient déjà un aveu que Leipzig est
encore loin du Bayern sur les plans fi-
nancier et organisationnel". 

Face à cet ogre bavarois, que peut
espérer mercredi le "petit RB" de

Salzbourg ?  Le champion d'Autriche
s'était enorgueilli en 2018-2019
d'avoir contribué à bouter son "grand
frère" de Leipzig hors de la Ligue des
champions, en le battant deux fois de
suite en phase de groupes (1-0 à do-
micile et 3-2 à Leipzig).  Mais les
hommes de Julian Nagelsmann, qui
ont remporté 25 de leurs 27 derniers
matches dans la compétition reine
(pour un nul et une seule défaite),
sont d'un tout autre calibre. Et le
maillot aux deux taureaux de "Red
Bull" ne les impressionne guère: ils
ont déjà maté Leipzig deux fois en
championnat cette saison (4-1 à Leip-
zig, 3-2 à Munich). 

JO-2022

Pendant la quinzaine olympique, l'ombre du
Covid-19 plane en permanence sur les sportifs 

Leonardo Jardim 
L'entraîneur de 47 ans Leonardo Jar-

dim n'est plus le coach d'Al-Hilal, où il est
arrivé en juin dernier, a annoncé le club
saoudien lundi. Avec Al-Hilal, l'ancien en-
traîneur de Monaco a remporté la Ligue
des champions d'Asie en novembre, ce qui
a valu à l'équipe de disputer le Mondial des
clubs la semaine dernière. 

Les Saoudiens se sont inclinés en
demi-finale contre le futur vainqueur Chel-
sea (1-0) puis contre le club égyptien d'Al-
Ahly pour la troisième place (4-0).  Le
Portugais a été l'entraîneur de Monaco de
2014 à 2018 puis en 2019. Il a été cham-
pion de France avec l'ASM et demi-finaliste
de la Ligue des champions la même année,
en 2017.  

Tyreke Evans 
L'arrière Tyreke Evans a été autorisé

lundi à rejouer en NBA, après une suspen-
sion de près de trois ans suite à un contrôle
positif  à une "drogue dure".  Après avoir
violé la réglementation de la ligue améri-
caine de basketball sur les drogues, l'Amé-
ricain de 32 ans est désormais éligible à une
réintégration dans le championnat. Il peut
maintenant commencer à négocier avec les
équipes. Evans avait écopé d'une suspen-
sion de deux ans le 17 mai 2019 après avoir
été déclaré positif  à la consommation de
stupéfiants. Il est le premier joueur sus-
pendu puis réintégré depuis Chris Ander-
sen, réintégré en 2008.  Elu rookie de
l'année en 2010 avec les Sacramento Kings
(2009-2013), il a aussi joué pour La Nou-
velle Orléans (2013-2017), Sacramento
(2017) et Memphis (2017-2018) avant de
rejoindre les Pacers.

Ligue des champions 

Salzbourg, "l'équipe B" de Red Bull face à l'ogre Bayern 



L'homme moderne, Homo sa-
piens, s'est aventuré sur le ter-
ritoire européen de

Néandertal bien plus tôt que rapporté
jusqu'ici, comme en témoignent des
fossiles et outils de la grotte Mandrin,
sur le Rhône, en France, selon une
étude de Science parue mercredi.

Jusqu'ici, les découvertes archéo-
logiques indiquaient une disparition
de Néandertal du continent européen
il y a environ 40.000 ans, peu après
l'arrivée de son "cousin" Homo sa-
piens (à environ -45.000 ans). Sans
qu'aucun indice ne trahisse une coha-
bitation entre ces deux espèces hu-
maines.

La découverte de l'équipe d'ar-
chéologues et paléoanthropologues
menée par Ludovic Slimak, chercheur
CNRS à l'Université de Toulouse, re-
pousse l'arrivée d'Homo sapiens en
Europe occidentale à il y a environ
54.000 ans. Autre fait remarquable,
elle révèle son occupation de la grotte
Mandrin en alternance avec Néander-
tal, là où d'ordinaire Sapiens rempla-
çait ce dernier pour de bon.

Sous l'abri de roche blanche, situé
dans la Drôme (sud de la France) et
excavé depuis 1990, s'empilent plu-
sieurs couches archéologiques retra-
çant plus de 80.000 ans d'occupation
de l'endroit, "où tout est extrêmement

bien préservé dans des dépôts de
sable très réguliers, portés par le mis-
tral", raconte le chercheur à l'AFP.

Son équipe y tombe sur une
énigme: une couche, baptisée "E", re-
cèle au moins 1.500 pointes de silex
taillé, dont la finesse d'exécution
tranche avec les pointes et lames,
d'exécution plus classique, des strates
supérieures et inférieures.

De très petite taille, pour certaines
inférieures au centimètre, ces pointes
"sont normées, au millimètre près,
standardisées, quelque chose qu'on ne
connaît pas du tout chez Néandertal",
dit Ludovic Slimak, spécialiste des so-
ciétés néandertaliennes. Probable-
ment des pointes de flèche, inconnues
en Europe à cette époque.

Il attribue cette production à une
culture baptisée Néronien, qui
concerne plusieurs sites du couloir
rhodanien. Et part en 2016 avec son
équipe au musée Peabody d'Harvard
aux Etats-Unis, pour y confronter sa
découverte avec une collection de
fossiles taillés du site de Ksar Akil, au
pied du Mont Liban (Liban). Un des
hauts lieux de l'expansion d'Homo sa-
piens à l'est de la Méditerranée.

La similarité entre les techniques
utilisées lui fait supposer que Mandrin
est le premier site répertoriant Homo
sapiens en Europe. Sa piste était la

bonne: une dent de lait, trouvée dans
la fameuse couche "E", est venue le
confirmer.

A Mandrin les chercheurs ont
trouvé neuf  dents, en plus ou moins
bon état et appartenant à six indivi-
dus, confiées à Clément Zanolli, pa-
léoanthropologue du CNRS à
l'Université de Bordeaux. Grâce à la
micro-tomographie (un scanner à très
haute résolution), son verdict est sans
appel: la dent de lait de la couche "E"
"est la seule dent humaine moderne
trouvée à cet endroit", explique le
chercheur à l'AFP.

L'équipe a employé ensuite une
technique pionnière, la fuliginochro-
nologie, qui analyse les couches de
suies imprégnant les parois d'une
grotte, traces d'anciens foyers. L'étude
des fragments de parois, "tombés di-
rectement dans les couches, montrent
qu'Homo sapiens est revenu une fois
par an dans la cavité, sur 40 ans", dit
M. Slimak.

Homo sapiens est venu dans
cette grotte un an seulement après le
passage de Néandertal dans cet abri.
Quand Homo sapiens le quitte défi-
nitivement, Néandertal y revient, bien

plus tard (environ un millier d'an-
nées)."A un moment donné les deux
populations ont soit co-existé dans la
grotte, soit sur le même territoire", en
conclut le chercheur. Qui imagine que
Néandertal ait pu servir de guide à Sa-
piens pour le mener aux meilleures
sources de silex disponible, situées
pour certaines jusqu'à 90 km de là...
"En ethnographie, la question de
prendre des guides en territoire in-
connu est universelle", remarque-t-il.

Au final "l'apparition des hu-
mains modernes et la disparition de
Néandertal est beaucoup plus com-
plexe" qu'imaginée jusqu'ici, remarque
le professeur Chris Stringer, co-signa-
taire de l'étude et spécialiste de l'évo-
lution humaine au muséum d'Histoire
naturelle à Londres. La compréhen-
sion de leur chevauchement est indis-
pensable pour expliquer "pourquoi
nous sommes devenus la seule espèce
humaine restante", ajoute-t-il, dans un
communiqué.

Ce chevauchement, évident à
Mandrin, place désormais le Rhône
comme un "grand couloir de migra-
tion" permettant à Homo sapiens "de
rejoindre l'espace méditerranéen et
l'espace continental européen", selon
Ludovic Slimak. Qui promet d'autres
découvertes sur le contenu de Man-
drin.

Expresso

Tajine de légumes farcis

Ingrédients :
Pour la farce : 
De la viande hachées (veau ou

agneau), 
2 cuil à soupe oignon émincé,
2 cuil à soupe coriandre et per-

sille haché, Un morceau de mie de
pain trempée dans du lait (que vous
pouvez remplacer avec du riz précuit), 

2 gousses d'ail, 
1 cuil à café de cumin, 
1 cuil à café piment doux, 
Une cuil à café sel, 
Les légumes : 
Tomates, poivron, courgettes..... , 
La sauce tomate :
4 grosses tomates râpée, 
1 cuil à soupe tomate concentré, 
Une demi cuil à café cumin, 
2 gousses d'ail
Une feuille de laurier, 
Un demi petit verre d'huile

d'olive, 
Une cuil à café sel

Préparation:
Mélangez la viande hachée avec le

reste des ingrédients, la mie du pain
et les épices, réservez au frais.

Otez le chapeau des tomates pour
les évider, faites pareil pour les poi-
vrons et enlever les pépins.

Remplissez tout les légumes de la
farce puis reposez les chapeaux des-
sus.

Dans un plat à tajine, ou à défaut
dans un plat à gratin mettez les to-
mates râpée, l'ail écrasée, le cumin la
feuille de laurier, le sel le concentré de
tomate dilué dans un peu d'eau, l'huile
d'olive.

Laissez mijoter sur feu doux 5
minutes puis disposez les légumes far-
cis dedans et laissez cuire pendant 30
minutes.

Vous pouvez le passer quelques
minutes au four avant de Servir
chaud.

Une octogénaire américaine a été
sauvée d'une prise d'otage de plusieurs
heures après que sa fille s'est aperçue
qu'elle ne lui avait pas envoyé son ré-
sultat du jour au populaire jeu de mots
"Wordle", a rapporté la chaîne CBS.

Denyse Holt, une habitante de
Lincolnwood, en banlieue de Chicago
dans le nord des Etats-Unis, était seule
chez elle la nuit du 5 février quand un
homme est entré par effraction et l'a
menacée d'une paire de ciseaux, avant
de la tenir en otage pendant quelque
17 heures, selon l'antenne locale de la
chaîne de télévision CBS.

Selon Mme Holt, l'homme, qui
était nu et ensanglanté après avoir
brisé une fenêtre pour entrer, lui a as-
suré qu'il ne lui ferait aucun mal, mais
il l'a forcée à prendre une douche puis
un bain -- tout habillée -- avec lui

avant de l'enfermer au sous-sol.  "Je
ne pensais pas que j'allais survivre", a
déclaré l'octogénaire à CBS.

La police de Lincolnwood soup-
çonne le preneur d'otage d'être atteint
de troubles mentaux, a également rap-
porté la chaîne.

La fille aînée de Mme Holt, qui vit
à plusieurs milliers de kilomètres de
Chicago dans la grande ville de Seattle,
s'est aperçue que quelque chose clo-
chait quand sa mère ne lui a pas en-
voyé son résultat au jeu "Wordle" ce
jour-là.

Le principe du jeu consiste à trou-
ver chaque jour un mot de cinq lettres,
en six essais maximum. La popularité
du jeu a explosé ces dernières se-
maines, au point d'atteindre plusieurs
millions de joueurs quotidiens et
d'être adapté à travers le monde.

Selon Denyse Holt, sa fille savait
qu'elle ne manquait jamais son rituel
désormais quotidien de partage du ré-
sultat.

"Je n'ai pas envoyé de Wordle à
ma fille aînée dans la matinée. Et ça l'a
troublée", a déclaré l'octogénaire à
CBS. Sa fille a donc appelé la police
de Lincolnwood pour qu'une visite de
routine soit effectuée au domicile de
sa mère. Les agents ont alors décou-
vert qu'elle était retenue contre son
gré. La prise d'otage est restée dans
l'impasse pendant plusieurs heures,
avant que le SWAT, une unité d'inter-
vention de la police, n'utilise un pisto-
let électrique pour neutraliser le
suspect et sauver la vieille dame.

Denyse Holt, en état de choc
après cette épreuve, n'a pas été bles-
sée.

Prise en otage

Homo sapiens est arrivé en Europe bien plus tôt que rapporté
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